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Dr 


Il était question d'élections provinciales depuis le 
printemps. Voilà qui y est. 


à 


Alors que nous bouclons les pages et nous 
apprêtons à mettre sous presse, le Premier 
Ministre du Manitoba, M. Edward Schreyer, an- 
nonce que des élections provinciales auront lieu 
le 11 octobre. 


Les partis se lancent dans la mélée. Les affiches, 
macarons, feuillets publicitaires, enfin toute.la 
gamme des munitions que l’on utilise en 
campagne électorale sont déjà sous la main. 


Monsieur Schreyer a déclaré que si son parti est 
reporté au pouvoir, il demeurera à son poste de 
Premier Ministre durant toute la durée de son 
mandat. 


Au cours de la campagne, le Nouveau Parti démo- 
cratique placera l’emphase sur le leadership de 
Monsieur Schreyer qui sollicite de l'électorat un 
troisième mandat. Programme: améliorer, per- 
fectionner les programmes soci-économiques 
existants. 


Quant aux deux autres partis principaux, les Libé- 
raux sous la conduite de M. Charles Huband, se 
disent prêts à la lutte et confiants dans le résultat 
de l'élection. Tôt mercredi matin, le chef du Parti 
conservateur, M. Sterling Lyon, n'avait pas en- 
core fait de déclaration sur le décret d’élection. 


J.-J, L.F, 


Page 2, l'éditorial: ‘Aider 
les journaux...” - 
attention! 


Page 3, un conte de Henri 
Létourneau 


Page 5, L'Ancienne et la 


Nouvelle Acadie 
Septembre! Les estivants ont repris le chemin de la ville, se rappelant avec nostalgie le calme et la sérénité de 
[sui te] la vie rurale. Mais, tout au long de l'été, le soleil s’est montré généreux et, aujourd’hui, c'est la campagne qui 
s'amène en ville avec ses magnifiques produits de la ferme. A chaque étal, on fait un brin de causette et l’on se 
réjouit ensemble du temps de l'abondance. Le marché, c'est le sourire de l'automne! 
{Photo: Direction générale du tourisme du Québec] 
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2/ LA LIBERTE, jeudi le 8 septembre 1977 


Éditorial 


“Aider les journaux...” - attention! 


Tout le monde sait que la publicité commerciale, l'annonce payée, 
constitue la principale source de revenu des journaux. En 1976, 
selon le Marketing Magazine, que cite le quotidien de Winnipeg, 
The Tribune, ce sont les ministères et organismes du gouvernement 
fédéral qui ont épensé le plus en publicité, C'est-à-dire que ces 
ministères et organismes - une quarantaine en tout - ont probable- 
ment été les plus gros acheteurs d'espace dans les journaux et de 
temps à la radio et à la télévision, !! faut aussi tenir compte des 
publications coûteuses que les ministères et organismes fédéraux 
publient chaque année. Le gouvernement fédéral aurait donc ainsi 
dépensé, en 1976, la somme de $16,164,322 


La publicité du gouvernement fédéral vise principalement à ren- 
seigner la population sur les programmes gouvernementaux dont 
elle peut bénéficier, à l‘informer de changements, de décisions qui 
l’affectent, etc., ce, en vertu du principe que la population a un 
droit à l’information sur les programmes gouvernementaux et que 
le gouvernement a le devoir, de son côté, de renseigner la popula- 
tion, Bien. 


LA LIBERTÉ, comme la plupart des journaux, reçoit ainsi des 
annonces payées du gouvernement fédéral, du gouvernement de la 
province, de la ville de Winnipeg, de municipalités, de commis- 
sions Scolaires, Ces annonces payées constituent un revenu impor: 
tant pour le journal. 


Durant la dernière partie de l’an dernier et au début de cette an- 
née, par exemple, le secrétariat d'État a fait paraître dans les pa- 
ges de divers journaux hebdomadaires, dont LA LIBER TÉ, du- 
rant une douzaine de semaines, une page annonçant au public 
que quiconque avait besoin d’ ‘‘un coup de main” pour un pro- 
jet pouvait s'adresser à ce ministère pour de l'aide. Très, très 
bien. 


Cette année, les lecteurs d'un certain nombre de journaux heb:- 
domadäaires, dits “hors Québec”, ont pu s‘apercevoir que le se- 
crétariat d'Etat avait remplacé ses annonces de programmes par 
des pages de textes sur des sujets divers allant d'observations d‘un 
journaliste d'un quotidien de Québec qui avait visité les franco: 
phones de diverses provinces, au printemps, à des notules sur la 
langue française, etc. Ces pages portaient bien la mention qu'elles 
étaient achetées par le secrétariat d'État. Nous avons, pour notre 
part, indiqué au haut de chacune, qu'il s'agissait de ‘publicité 
payée”. 


La dernière de cette série de pages payées (reproduite dans la pré- 
sente édition de LA LIBERTÉ est faite d'une entrevue accordée 
à un fonctionnaire du secrétariat d'État, M. Guy O‘Bomsawin, 
par le président de l’Association de la presse francophone hors 
Québec, le R.P. Hector Bertrand, s.j., de Sudbury, qui est aussi le 


gérant de l'hebdomadaire du lieu, Le Voyageur. 


Le Père Bertrand explique au Cours de son entrevue que c'est à la 
suite d'initiatives du secrétariat d'État qu'est née, fin 1975, son 
association qui, dit-il, groupe quatorze journaux hebdomadaires. 
Le Père Bertrand nous dit que “le premier objectif (de l'associa- 
tion) est (...) d'aider financièrement les (journaux) membres, et 
le deuxième (...) de travailler à augmenter aussi la qualité du con- 
tenu de nos divers journaux, de leur aider au point de vue rédac- 
tion”, Voilà, 


À cette fin, l'association a reçu du secrétariat d'État, toujours se- 
lon le Père Bertrand, d'abord $20,900, et cette année, $30,000. 


Quand le Père Bertrand parle ‘d'aider financièrement’ les jour 
naux membres de l'association, il veut dire que son organisme 
veut travailler à obtenir pour ses membres, du gouvernement fé- 
déral, de la publicité payée. Si nous atons bonne souvenance, 
l’idée de constituer une association d'hebdomadaires de langue 
française hors Québec était en effet de tenter d‘obtenir plus 
d'annonces payées des divers ministères et organismes du gouver- 
nement fédéral, Excellent. 


Or, ici, il faut connaître le système. Lorsqu'une élection (nous ex- 
pliquons ici comment les choses se passent au güuvernement fédé- 
ral} s'annonce, certaines grandes agences de publicité mettent au 
service des partis en lice des membres de leur personnel. La récom- 


pense vient lorsque le parti élu s'installe au pouvoir. À ce moment: 
là, le ministre - et c'est un privilège reconnu au ministre depuis 
bien longtemps - décide quelle agence de publicité ou quelles a- 
gences de publicité sera ou seront chargée ou chargées des cam- 
pagnes d'annonces de son ministère, au taux de rémunération or- 
dinaire, généralement 15 plus 2 pour cent. Certains adjoints du 
ministre (les adjoints des ministres ne sont pas nommés par la 
Commission de la Fonction publique) et le service d'information 
du ministère (dont les agents sont nommés, eux, par la Commis- 
sion de la Fonction publique) travaillent alors de concert avec 
l'agence à l'élaboration et à la mise en marche des campagnes de 
publicité du ministère. C'est l'agence qui, selon ses experts qui 
font des études de marché, des sondages, etc., distribue la copie 
d'annonce aux journaux et le matériel audio-visuel à la presse é- 
lectronique. Mais c'est le ministre qui est le grand patron. 


Revenons à la page payée du secrétariat d ‘État qui paraît ces jours- 
ci dans certains hebdomadaires. Le Père Bertrand déclare, dans 
l’entrevue qu'elle nous apporte, que ‘pour l'instant par exemple, 
pour avoir de la publicité nationale qu'on nous trouve à Ottawa et 
à Toronto et à Montréal, il faut être membre régulier {de /'associa- 
tion). Les soulignés sont de nous. 


Nous croyons important de faire ici une mise au point. De toujours, 
nous avons obtenu, et souvent par nos efforts ici même, à LA LI- 
BERTEÉ, et nous obtenons régulièrement, des grandes agences de 
publicité des annonces payés par divers ministères et organismes 
fédéraux, Nous ne croyons pas que “pour avoir de la publicité na- 
tionale, (il faille) être membre de l‘Association”. 


Qu‘un quotidien ou qu‘un hebdomadaire obtienne des annonces 
payées par le gouvernement, c'est normal, Ce n'est pas un privi- 
lège que conférerait l'appartenance d'une publication à une as. 
sociation ou à une autre. Bien sûr, cela peut aider de travailler en 
groupe. Mais nous avons de sérieux doutes quant à l‘assertion du 
Père Bertrand, Jamais, d'ailleurs, avons-nous été informés, par 
quelque service gouvernemental que ce soit, que pour obtenir de 
la publicité des ministères et organismes fédéraux, il nous fallait 
appartenir à telle ou telle association, et encore moins à une as- 
sociation créée par un ministère fédéral, Si cela était, il y aurait 
lieu d'être inquiet. 


Cette théorie du Père Bertrand s‘expliquerait par le fait que son 
association tente de réclamer de LA LIBERTÉ et des membres 

de l‘Association de la presse francophone hors Québec une com- 
mission de 7 pour cent SUR TOUS LES MONTANTS PAYÉS 
PAR LE GOUVERNEMENT FÉDÉRAL POUR DES ANNON-. 
CES PLACÉES DANS LES JOURNAUX DE L'ASSOCIATION 
PAR L'ENTREMISE DES GRANDES AGENCES DE PUBLICI- 
TÉ qui touchent déjà leur tarif normal de commission. Plus, LA 
LIBERTÉ devrait même à l'association du Père Bertrand, des 
commissions sur des montants perçus par le journal d‘organis- 

mes comme Radio-Canada pour l'horaire de la télévision, par 
exemple, que LA LIBERTÉ apporte chaque semaine à ses lec- 
teurs et dont la réalisation, dans nos ateliers, est le résultat de con- 
trats arrêtés entre la Société d'État et notre service des annonces! 
On pourrait aussi mentionner les annonces diverses que distribuent 
les ministères aux, journaux et qui sont obligatoires, de par la loi, 
par exemple les demandes de soumissions, les avis et décisions 

du CRTC, etc. 


Rappelons enfin que le secrétariat d'Etat n‘exerce aucun contrô- 
le sur la publicité qu'effectuent les divers ministères et organismes 
fédéraux. Le secrétariat d'Etat peut, bien sûr, placer ses annonces 
ou ses textes où il veut et par l‘entremise de l’Association de la 
presse francophone hors Québec, mais c’est tout. C'est d'ailleürs 
ce qui s'est passé jusqu'ici. Les hebdos n'ont d'ailleurs rien reçu de 
plus cette année que l'an dernier. Les pages de textes pa yées ont 
remplacé, cette année, comme on l'a indiqué, l‘annonce du “coup 
de main” de l’an dernier, et au même prix ou à peu près. La seule 
différence est que ces pages ont été distribuées par l‘Association 
de la presse francophone hors Québec qui a touché la commission 
d'agence. 


(suite, page 3) 


Histoires du vieux Catchou 


Au printemps de 1929 je 
m'embauchais comme gar- 
gon de ferme, chez un fer- 
mier dont la ferme était si- 
tuée près du petit village de 
Lisieux au sud de la Saskat- 
chewan, L'engagement était 
pour six mols, commençant 
le premier avril et se termi- 
nant le dernier jour de sep- 
tembre, Le salaire -$80.00 
par mols, nourri, couché et 
lavé, et deux dimanches de 
congé par mois. À l'époque 
les fermiers engagealent 
“pour la ronne” des semen- 
ces au labour d'automne 
pour une période de six 
mois. Les salaires sur les 
fermes de la Saskatchewan 
du sud étaient presque le 
double de ce que les fermiers 
payalent au Manitoba. En 
plus, la grande majorité des 
fermiers du sud ne gardait 
pas de vaches laitières. 
Dans bien des cas, ils 
n'avaient qu'une vache 
pour leur propre besoin, 
alors pas de vaches lai- 
tières, pas de cochons. L'en- 
gagé était beaucoup mieux, 


bornes. 


le travail n'était pas si dur 
qu'au Manitoba, Les jour- 
nées de travail étaient plus 
‘courtes, on ne travaillait pas 
d'une noirceur à l'autre; et 
l'engagé avait, dans blen des 
cas, quatre dimanches de 
congé par mois! Les semen- 
ces terminées, on avait com- 
mencé les labours d'été, 
quand on apprit que le 
fameux chanteur folklorique 
Charles Marchand devait 
donner un concert à Saint- 
Victor, paroisse voisine de 
Lisieux. 


J'avais assisté à un concert 
de Charles Marchand à 
Saint-Eustache quelques an- 
nées auparavant, et pour 
moi, c'était une velllée de 
chants que je n'avais pas ou- 
bliée, Mon patron qui n'avait 
jamais entendu Marchand, 
me demanda si j'aimerais as- 
sister au concert avec lui et 
sa femme, || n'eut pas besoin 
de me répéter son invitation. 


Le concert avait lieu un di- 
manche au soir; Mon patron, 
qui avait des parents à Saint- 


“Aider...” (suite) 


L'Association de la presse francophone hors Québec, selon le Père 
Bertrand, se veut une agence de publicité, comme toute autre. 
{Nous laisserons pour le moment de côté la prétention de l‘asso- 
ciation de vouloir venir nous dire comment faire un journal), Nous 
ne voyons aucune objection à ce que l'agence du Père Bertrand 
place des annonces dans les journaux et touche une commission. 
Au contraire, Mais qu'il nous faille verser à l'association, par-dessus 
la commission normalement dûe à l'agence qui nous apporte l'an- 
nonce et qui a droit à sa commision normale, une commission ad- 
ditionnelle pour des annonces que nous avons toujours obtenues et 
que nous continuons d‘obtenir sans l’aide de l’Association de la 
presse francophone hors Québec, cela, croyons-nous, dépasse les 


Ajoutons qu'une partie des fonds perçus par l'association est re- 
filée à une agence privée de Montréal, spécialisée dans la produc- 
tion de bouche-trous destinés aux hebdos qui manquent de copie. 
C'est cette agence qui a produit les pages payées cette année par 
le Secrétariat d'État et dont nous avons fait état plus haut. 


Dans plusieurs provinces, les hebdomadaires de langue française 
sont les seuls journaux dont disposent les communautés franco- 
phones. Nous ne sommes pas sans savoir que dans bien des cas, 


Un conte de Henri Létourneau 


Victor, voulait les visiter 
avant le concert; alors on 
prit le souper de bonne heu- 
re, et en route pour Saint- 
Victor! Le village était un peu 
plus gros que celui de Li- 
sieux, qui n'avait seulement 
que quelques maisons. Etant 
arrivés de bonne heure alors, 
je me promenais dans le vil- 
lage, Au centre du village en 
plein millieu de l'artère prin- 
cipale, |! y avait une petite 
butte ou monticule, compo- 
sée de terre rougeâtre. Un 
passant que je questionnais 
me dit que ‘les indiens, il y a 
bien longtemps, se servaient 
de cette terre pour se badi- 
geonner la figure de barres 
rouges, que les Métis appe- 
lalent cette terre du vermil- 
lion, et que les fermiers des 
alentours mélaient à cette 
terre du lait écremé et qu'ils 
se servaient de ce mélange 
pour peinturer leurs bâti- 
ments (surtout leurs gran- 
ges) ; ça donnait une cou- 
leur rouge pâle." Ayant visité 
le cimetière, je me rendis à 
l'église. Sur les marches du 


perron était assis un vieux 
Métis, très propre, bien mis. 
Ce vieillard piqua ma curlosi- 
té, il aurait peut-être quelque 
chose d'intéressant à racon- 
ter. Je m'approchais, et on 
fit connaissance. Je ne fus 
pas déçu! 


Pour commencer, il se sou- 
venait de mes parents qui 
avaient demeuré à Willow 


Montagne de Bois, Les Mé- 
tis y avaient construit une 
chapelle et de là, le nom 
‘‘’Coulée Chapelle'', Appa- 
remment, la maison des 


McGillis datait de l'époque. 
Elle avait été construite par 
son père qui faisait partie du 
groupe de chasseurs, Cat- 
chou avait vu le “Taureau 
Assis” (“Sitting Bull"), il a- 
vait connu les pères Les- 


Sioux - ‘les Oglalas'” - recon- 
nus comme étant des guer- 
rlers farouches, D'après Cat- 
chou, les Métis avaient fait 
bonne chasse et avaient dé- 
cidé de rebrousser chemin 
vers le nord; quand arrivant 
au gué de la Coulée des Bou- 
tons de Roses, leur éclai- 
reurs arrivèrent à bride abat- 
tue, avertissant le chef des 
chasseurs, Pierre Berger (2.) 


Bunch (l'ancien ‘“Hart-Rou- 
ge” des Métis). Son nom 
était Alexandre McGillis, 
surnommé ‘“Catchou”. Ses 
parents étaient venus de 


Saint-François-Xavier au 
temps de la chasse aux 


bisons. Sa mère qui avait 
presque cent ans, demeurait 
avec lui, et Catchou était 
vieux garçon! Leur maison- 
nette, tout près du village, 
était la plus ancienne des en- 
virons. Construite près d'une 
petite rivière appelée La Cou- 
lée Chapelle (1.). C'était an- 
ciennement le site d'un cam- 
pement d'hiver pour les 
chasseurs de bisons de la 


tanc et Hugonard, L'inspec- 
teur Walsh, et avait bien con- 
nu le Géant Beaupré. Cat- 
chou avait une histoire très 
intéressante qu'il tenait de 
sa mère, qui, avec son mari, 
faisaient partie de la bande 
de chasseurs Métis, lors de 
la “Bataille de la Coulée des 
Boutons de Roses”, au Mon- 
tana. 


Il ne savait pas l'année, et sa 
mère l'avait oubliée. Appa- 
remment, c'était la chasse 
du printemps, et les Métis 
s'étaient aventurés un peu 
trop loin au sud sur le ter- 
rain de chasse d'une tribu 


qu'un parti de guerre Sioux 
approchait. Le camp fut im- 
médiatement mis en état de 
défense; les charrettes for- 
mant un cercle, les bran- 
cards en l'air. Une partie du 
cercle se rendait à la rivière, 
alors c'était impossible pour 
les cavaliers Sioux d'encer- 
cler le camp Métis. En plus, 
les Métis avaient un petit 
canon (3.). Au centre du cer- 
cle se trouvait un ravin pro- 
fond, où étaient placés les 
non-combatants: enfants, 
femmes, et les boeufs et les 
chevaux. 


(suite, page 6) 


l'existence de ces journaux est difficile, Comme le gouvernement 
fédéral a des messages à faire passer dans les deux langues officiel- 
les sur ses programmes, il n‘est que normal qu'une certaine partie 
de la publicité payée par ces ministères se fasse dans ces journaux. 
Sans histoire, sans condition. S'il est possible de faire que les 
hebdomadaires, non seulement hors Québec, mais tous les hebdo- 
madaires, reçoivent du gouvernement, des gouvernements quant 
à cela, plus de publicité payée, tant mieux, et nous en sommes. 
Mais, encore une fois, sans histoire, sans conditions autres que 

les conditions normales reconnues par les grandes agences de pu- 
blicité et les média. 


Dans cette affaire, nous n'attaquons personne. Nous croyons ce- 
pendant qu'il peut devenir risqué, voire extrêmement dangereux 
pour /a liberté de la presse, de placer des journaux à la remorque 
d'organismes gouvernementaux ou d'organisations ou d‘associa- 
tions alimentées par les fonds d'un gouvernement - quelle qu'en 
soit la couleur. Sans une presse libre, il n'y a plus de démocratie. 


Jean-Jacques Le François. 
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L'Actualite 


La rentrée 


Chaque année, septembre annonce la rentrée. L'approche 

de l'automne. Tôt, l'autre matin, pas un bruit sur la rue. Un passant 
égaré. Quelques voitures que l'on dirait avoir été oubliées. Il pleut 
dru depuis quelques jours. Les feuilles mortes, toutes jaunes et 
mouillées, jonchent la chaussée. Les feuilles jaunes de l'automne. 
Déjà, le paysage n'est plus le même. Le charme de l'automne. Il 
fait bon dans la maison. Un bon repas avec des amis. Conversation 
agréable. Du vin rouge. 


Lundi soir, le long congé prit fin. Ce matin, les voitures 
encombrent de nouveau les chemins et les rues de la ville. On se 
rend compte que presque tous sont revenus. La course reprend. 


… Chacun est pressé. 


Pour la plupart des gens, la rentrée marque la fin des vacances. Oh 
il y aura bien ceux qui fuiront le long hiver. Pour les enfants, c'est 
le retour à l'école. Au grand soulagement des mères. Les plus petits 
semblent allègres. Les plus grands ont pris l'habitude de se traîner 
les pieds. 


Graduellement, partout, l'activité va reprendre. Les mordus de la 
radio et de la télévision vont devoir s’habituer à un nouvel horaire. 
Il se fera, dit-on, ici et là, au cours des mois prochains, beaucoup 
de “politique”, d’’animation”, d'immersion dans la “culture”. 


Dehors, le paysage changera rapidement. Les arbres auront bien- 
tôt perdu toutes leurs feuilles. Les champs riants seront devenus 
bruns et tristes. Les piétons hâteront le pas car le vent froid 
soufflera de nouveau. Puis ce sera l'hiver. 


Jean de Lotainville 
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La rencontre avec M. Schreyer 


LA S.F.M. SATISFAITE 


Après une cascade de ren- 
dez-vous annulés où remis, 
les représentants de la So- 
clété Franco-Manitobaine 
ont rencontré le premier mi- 
nistre du Manitoba, l'honora- 
ble Edward Schreyer ainsi 
que trois de ses ministres, la 
semaine dernière. Cette réu- 
nion s'inscrivait dans le ca- 
dre des négociations amor- 
cées ce printemps, par les- 
quelles la SFM veut obtenir, 
du gouvernement, l'applica- 
tion d'une “politique globa- 
le de développement de la 
communauté francophone". 


Avec la publication du rap- 
port intitulé ‘Les Héritiers de 
Lord Durham”, l'association 
provinciale revendiquait une 
structure gouvernememtale 
provinciale qui serait char- 
gée de mettre sur pied et 
faire appliquer une telle poli- 
tique. 


Lorsque le deuxième volu- 
me du rapport fut présenté 
au chef de la province, ce- 
lui-ci suggéra la tenue d'une 
nouvelle rencontre au cours 
de laquelle on discuterait 
des moyens à prendre dans 
ce but. Ce qui fut fait mer- 
cerdi. 


Jeudi matin, dans les bu- 
reaux de la SFM, l'ambiance 
était à l'optimisme. Un point 
venait d'être marqué. M. 
Schreyer s'était engagé la 
veille, à présenter à son cabi- 
net la proposition de créa- 
tion d'un mécanisme, (sous 
forme de commission, secré- 
tariat ou autre), qui serait 
chargé d'élaborer une politi- 
que de développement pour 
la communauté. Le président 
de la SFM, M. André Fré- 
chette, affirmait qu'il n'avait 
jamais douté des bonnes 
dispositions du premier mi- 
nistre à l'égard des Franco- 
Manitobains. Un petit pas 
venait d'être fait. 


Evidemment, rien n'est en- 
core définitivement acquis. || 
ne faudrait surtout pas pré- 
juger des réactions du Cabi- 
net en période électorale. 


Entre le gouvernement et 
la Société, le climat est à la 
collaboration. Finies les ran- 
coeurs du printemps der- 


l'éducation, M, lan Turnbull, 
et un adjoint spécial, M. 
René Chartier, participaient 
à la discussion. La S,F.M, 
avait délégué son exécutif au 
grand complet, accompagné 
du directeur M. Raymond 
Poirier. 


La réunion fut unanime- 
ment jugée bonne, comme le 
confirmait jeudi M. Laurent 
Desjardins, La voie est ou- 
verte à des négociations 
fructueuses futures, La So- 
ciété Franco-Manitobaine 
doit élaborer dans les pro- 
chains jours, une esquisse 
de l'organisme souhaité 
sous forme de document de 
travail. Celle-ci devrait être 
présentée au Cabinet dans 
deux semaines environ, a- 
près quoi on en étudiera la 
composition, les attributions 
et le budget définitifs. 


Selon M. Laurent Desjar- 
dins, il ne fait aucun doute 
que le tout sera accepté sans 
difficultés. Comme les au- 
tres premiers ministres pro- 
vinciaux, M. Schreyer s'é- 
tait engagé, à St. Andrews à 


faire quelque chose en faveur 
de sa minorité francophone, 
Nous y voilà. 


Cet accord pourrait fleurer 
la promesse électorale, Co- 
té gouvernement, on jure ce- 
pendant ses grands dieux 
que telle n'est pas l'inten- 
tion, Les démarches de la 
S.F,M. avaient été entam- 
mées il y a plusieurs mois 
déjà et si la rencontre n'a pas 
pu avoir lieu plus tôt, cela 
n'est dû qu'à un hasard 
fortuit, 


De toute manière, le résul- 
tat des élections décidera 
des suites que connaîtra 
l'engagement du premier mi- 
nistre. 


Malgré sa satisfaction, à la 
vue de la tournure des dé- 
bats, la Société Franco-Ma- 
nitobaine reste vigilente. El- 
le connaît l'utilisation qu'on 
peut faire d'une commission. 
On se souvient du Comité 
Consultatif de la Langue 
Française, organisme qui 
doit conseiller le ministre de 
l'Education au sujet de l'en- 


Invitation 


A l'occasion du départ prochain des RR. PP. 
Trappistes, le curé et les paroissiens de Saint- 
Norbert vous invitent cordialement à vous unir à 


eux en hommage de gratitude envers ces bons 
Pères, le dimanche 18 septembré 1977. 


Le Salut du Saint-Sacrement aura lieu à 14 heures 
en l'église de Saint-Norbert et sera suivi, à 15 
heures 30, d'un café-rencontre à la salle Ritchot, 
située au sous-sol de l'église. 


2 FAIR 


seignement en français. Le 
CCLF est tombé en désué- 
tude, ou du moins n'est pas 
opérationnel depuis plus 
d'un an déjà simplement par- 
ce que le ministre a omis de 
nommer, à sa tête un nou- 
veau président, on parlerait 
actuellement de combler cet- 
te lacune, Un piège que la 
S,F.M. veut contourner. 


Le mécanisme que sou- 
haite la Société devrait être 
une commission à statut par- 
ticulier, rattachée äu cabi- 
net. Elle la veut permanente, 
et conjointe, c'est-à-dire 
composée de représentants 
gouvernementaux et de 
merbres de la communauté, 


M. Laurent Desjardins, é- 
mettant une opinion person- 
nelle, parlait, lui, d'un secré- 
tariat semblable à celui ayant 
existé lors de la préparation 
du projet de loi 118. 


La rencontre de mercredi 
dernier n'était qu'une pre- 
mière étape, celle de l'en- 
gagement personnel du pre- 
mier ministre. Reste à obte- 
nir l'accord de principe du 
cabinet, ensuite à trouver un 
consensus sur la nature de la 
structure désirée. 


A.L. 


M. Jacques Rosset, 
nouveau Consul de France 
à Winnipeg 


Le nouveau consul de France à Winnipeg, M. 
Jacques Rosset, est arrivé en fin de semaine. Che- 
valier de la Légion d'Honneur, et Officier de l'Ordre 
National du Mérite, M. Rosset connaît bien le Cana- 
da pour avoir rempli les fonctions de conseiller de 
presse pèndant trois ans au Québec, de 1970 à 1973. 


Né à Istambul en 1921 d’un père lui-même dans la 
carrière consulaire et en poste à cette époque en 
Turquie, M. Rosset a derrière lui une longue et inté- 
ressante carrière diplomatique. 


M. Jacques Rosset a fait ses études secondaires 
en France, chez les frères Maristes, avant de se 
lancer dans le Droit et les Sciences politiques en 
1939. La deuxième guerre mondiale vint les 
interrompre. M. Rosset a été déporté en Allemagne, 
au titre du Service du travail obligatoire. Ses études 
achevées après la guerre, il est entré au Ministère 
des Affaires Etrangères en 1946. 


Ses affectations à l'étranger sont nombreuses et 
variées. || a oeuvré dans les services diplomatiques 
tour à tour à Southampton, en Grande-Bretagne, à 
Insbruck, ep Autriche, à l'ambassade de France à 
Ankara, à Chicago, à Sarrebruck, en RFA, et au 
Québec. Ces séjours à l'étranger ont été entrecou- 
pés de deux longues périodes de service au Minis- 
tère des Affaires Etrangères, à Paris, où il a 
participé, notamment à la négociation de l'accord 
fiscal franco-canadien en 1975. 


. M. Rosset est père de quatre enfants, deux filles 
et deux garçons. |! a un goût prononcé pour la 
nature, pratique la pêche, et chasse... un appareil 
photo à la main. 


LA LIBERTÉ souhaite la bienvenue à ce nouveau 
représentant de la France chez nous.# 


LA CAISSE POPULAIRE 


Le temps des classes. 
Le temps de passer chez CHRISTIE’S.. 


nier. 


DU PRÉCIEUX-SANG 


(1) à votre service 


du lundi au vendredi: 10h à 17h 
jeudi et vendredi: 10h à 18h 


Aux côtés du premier mi- 
nistre, les deux ministres 
francophones du cabinet, 
M.M. Laurent Desjardins et 
René Toupin,.le ministre de 


JUSQU'À 40% DE RABAIS 
sur certains articles 


0 


Exemple: Paquet de 10 crayons “Venus” 
régulier: $1.19 
spécial: 79 sous 


D 
Le magasin est maintenant situé au 


688, rue Saint-Joseph 
Saint-Boniface 


Tél. : 247-9410 


Heures d’affaires: du lundi au vendredi 
-8h30 a.m. à 5h. p.m. 


christies 


ATTENTION! 


Afin d'accommoder nos nombreux clients 
pour la rentrée des classes 
notre magasin sera ouvert les 


DÉPOTS 
À TERME 


6 mois, un an, 2 ans ou 3 ans 
Encaissables en tout temps (à taux réduit) 
Minimum $5,000 


Pour plus de renseignements 


M. Raymond Lavigne 


CENTURY 21 a le plaisir de 
présenter M. Raymond Lavi- 
gne. M. Lavigne possède 20 
ans d'expérience dans le 
domaine de l'immobilier, ex- 
périence qu'il met à votre 
service. Vous pouvez com- 
muniquer avec M. Lavigne au 
bureau, au 233-7963, ou à sa 
résidence, au 253-0546. 


SAMEDIS 3 et 10 septembre 
de10hà15h 


rendez-vous au ou 


signalez 
159, rue Marion $ 


CHRISTIE'S - 688, rue Saint-Joseph 247-6616 


Saint-Boniface 


DA RON le Ron témbre 1077 anus emmener n 


Les Sioux attaquè- 
rent, mais chaque attaque 
fut repoussée, et les deux 
côtés subirent de lourdes 
pertes, Finalement, les 
Sioux décidèrent de se reti- 
rer. La bataille avait com- 
mencé dans l'avant-midi, et 
se terminait un peu avant 
l'heure du souper. Pierre 
Berger et les capitaines déci- 
dèrent, vue l'heure avancée, 
de ne pas lever le camp avant 
le lendemain matin. |ls é- 
taient certains que les Sioux 
ne reviendraient pas, Ordre 
dut donné au femmes de 
faire chaudière" (4,.), 


Une des jeunes femmes, du 
nom de Josette Richard, por- 
tait son bébé sur son dos 
dans un “tikinagan”, tel que 
lui avait montré sa mère qui 
était Saulteuse. (Le tikinagan 
est et fut en usage surtout 
chez les. Saulteux ou les 
Chippewa).) Josette était 
joyeuse, elle n'avait pas en- 
tendu son bébé depuis le 
midi quand elle l'avait allai- 
té. Son époux lui avait prépa- 
ré un bon feu et il avait même 
placé la chaudière, remplie à 
moitié d'eau sur la brimbale 
(5.). Elle avait préparé la ga- 
lette qui cuisait dans une 
poëlonne, et maintenant, el- 
le était très occupé à prépa- 
rer une langue de bison, qui 
serait mise dans la chaudière 
et bouillie. 


Josette, comme je le men- 
tionne plus haut, était joyeu- 
se, elle fredonnait une vieil- 
le chanson de voyageur; 
quand tout à coup, une des 
femmes qui passait en arriè- 
re d'elle, poussa un cri d'é- 
pouvante! Josette, surprise, 
se tourna vivement, 
“qu'est-ce qu'il y a?" ‘“‘Joset- 
te, ton bébé!"... D'un tour de 
bras, Josette enleva le tikina- 
gan et vit son bébé mert - 
transpercé d'une flèche 
Sioux qui le clouait à la plan- 
che formant l'arrière du tiki- 
nagan; cette planche avait 
sauvé la vie de la mère! 


Le concert commençait, on 
se dépêcha d'entrer. Je m'as- 
sis près de Catchou. Le con- 
cert fini, je sortis avec lui, 
espérant qu'il me raconte- 
rait une autre histoire. Mon 
patron me dit que lui et sa 
femme allaient prendre un 
café chez son beau-frère, un 
Monsieur Docité Lalonde, 
qui était le fondateur du 
“Club des Quinze Cents", 
une coopérative d'assurance- 
vie, dont le siège social é- 
tait à Saint-Victor. Je déci- 
dait de marcher avec Cat- 


DRAP LNH REA AA A RARE SAR D Le 
TRANSPORT CANADA 


SOUMISSIONS 


Le SOUMISSIONS  CACHE- 
TÉES, adressées au Bureau ré- 
gional des Approvisionnements, 
Transport Canada, 6e étage, 125, 
rue Garry, C.P. 8550, Winnipeg, 
Manitoba R3C OP6, et portant 
l'inscription: “Terminal / Opera- 
tions Building, North Battleford 
Airport, North Battleford, Sask." 
seront reçues jusqu'à 3:00 P.M. 
heure centrale avancée, le 6 oc- 
tobre 1977 gour “Construction of 


chou jusqu'au bout du villa- 
ge. Tout en marchant, || me 
raconta qu'il avait connu 
bien des hommes braves, 
comme Jean-Louis Légaré 
ou L'Inspecteur Walsh, qui 
était en charge du poste de la 
Police Montée à la Montagne 
de Bois, du temps des Sioux 
de Taureau Assis: mais 
Walsh était d'une grande té- 
mérité. 


Il dit qu'un jour, Walsh avait 
arrêté un Sioux pour vol, et 
les chefs (surtout le Taureau 
Assis) demandèrent que le 
coupable soit mis immédia- 
tement en liberté! Walsh re- 
fusa... Les Sioux décidèrent 
d'attaquer le poste et d'en 
finir avec la Police Montée! 
Walsh n'avait que trois cons- 
tables sous ses ordres, 
Quand les Métis apprirent 
que les Sioux faisaient des 
préparatifs en vue d'attaquer 
le poste, ils prirent les armes 
et se rendirent au poste, Ils 
l'entourèrent de trois cor- 
dons de tireurs, et en pla- 
cèrent d'autres aux endroits 
stratégiques, mais les Sioux 
n'osèrent pas attaquer! Cat- 
chou me dit que le lende- 
main, Walsh remit au chef 
Métis une lettre de remercie- 
ments. 


Nous étions rendu au bout 
du village, et c'est avec re- 
gret que je dus dire bonsoir à 
Catchou. Je ne le revis plus. 
Trente-cinq ans plus tard, en 
faisant des recherches aux 
archives provinciales à Regi- 
na, je trouvais une lettre de 
L'Inspecteur Walsh addres- 
sée aux Métis de la Monta- 
gne de Bois, lettre écrite en 
anglais, que voici: 


March 7, 1879 


To the Halfbreed Residents 
of Wood Mountain. 


Gentlemen: 

Permit me to thank you for 
the loyal and prompt manner 
in which you turned out on 
the evening of the 2nd Inst., 
when you heard that this 
post was attacked by hosti- 
le Indians; not only for the 
purpose of defending your 
families, but as | am credibly 
informed and sincerely belie- 
ve to offer assistance to me, 
and also for the courageous 
action which you decided to 
take in order to get commu- 
nication to me and inform 
me of your support which 
added to my command 
would have enabled me to 


CONTE. 


carry the camp and chastise 
the Indians as they deser- 
ved, if they attempted hos- 
tilities on any such small 
excuse as this occasion offe- 
red, Much as your action is 
appreciated by me, | must 
inform you that it is not 
compared with how it will be 
received by the people of 
Canada, 


l'have the honor to be 
Gentlemen, 

Your Most Obat. Servant 

J, M, Walsh 

Insp. Comdg. N.W.M. Police 
Wood Mountain 


/ 

(1) LA COULEE CHAPEL- 
LE - Le premier groupe 
Métis qui hiverna ici, en 
1869, venait de Pembina 
et de Saint-François-Xa- 
vier. || était composé de 
40 familles. 


PIERRE BERGER - Dans 
son rapport au Lieut. 
Gouverneur Morris, écrit 
le 10 mai, 1873, Pascal 
Breland dit avoir rencon- 
tré le chef du camp Mé- 
tis, Pierre Berger et les 
chefs Sioux des bandes 
Yanktonai et gens de la 
feuille, le 23 avril, 1873. 
D'après les notes de 
William Davis (écrites en 
français) les chasseurs 
partaient pour la chasse 
du printemps entre le 10 
et le 12 du mois de juin; 
ils revenaient d'habitude 
au début du mois d'août. 
Et ils partaient pour la 
chasse d'automne au dé- 
but du mois de septem- 
bre. ll est fort possible 
que la bataille de La 
Coulée des Boutons de 
Roses eut lieu en 1873. 


PETIT CANON - Le mé- 
me canon mentionné par 
Josué Bréland, dans la 
version des Breland sur 
la bataille du Grand Co- 
teau en 1851. Voir Pas- 
cal Breland, un oublié de 
l'histoire - dans ce volu- 
me. 


(2.) 


(3. 


_— 
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| Specialty Meats Ltd, 
| PÂTÉ DE FOIE 
| 
| 


586, rue Des Meurons 
Tél.: 247-7986 


Ds um mn me eue mue ue ns que mes um 


Nouveaux 
horizons 
ouverts 


petite 


entreprise 


GILLES RACINE 


[suite] 


(4,) FAIRE CHAUDIERE - Le 
fait que les Métis fai- 
salent boulllir toute 
viande, même le pols- 
son, et qu'ils se ser- 
valent (dans leurs voya- 
ges) de chaudières pour 
apprêter leur repas. 


BRIMBALE - Bâton au- 
quel on  suspendait 
la chaudière au dessus 


_— 


(5. 


du feu, pour cuire ou 
plutôt boulllir les ali- 
ments, ‘Puiser de l'eau à 
la brimbale" - perche ar- 
rangée en bascule; au 


bout de la perche, un cä- 
ble ou une chaine à la- 
quelle est attaché un 
seau où une chaudière, 
Les trappeurs étendaient 
des pièges et des collets 


à la brimbale, Quand l'a- 
nimal se prenait, en se 
débattant |! faisait partir 
la gachette, et le piège 
ou collet qui était atta- 
ché à la tête d'un petit 
arbre penché, Alors l'ar- 
bre en se redressant 
laissait le gibier suspen- 
du en l'air hors de port- 
tée de tout carnassieri 


L'ACADIE... (suite) 


“Habitués depuis très longtemps à se suf- 
de la Baie de Fundy. Ils y récoltaient du blé 
en abondance, mais préféraient bâtir leur 
maisons sur les hautes terres moins expo- 
sées à l'humidité et y plantaient aussi leurs 
potagers et arbres fruitiers. 


“Les recensements nous montrent qu'ils 
élevaient de nombreux troupeaux de brebis 
et de volailles importées de France sans 
oublier les bestiaux sauvages tirés de l'Ile 
des Sables. |ls avaient en abondance du 
blé et d'autres céréales, de la viande, des 
laitages et des oeufs, plus qu'ils pouvaient 
en consommer, À cela s'ajoutait le gibier à 
poil et à plume, les poissons des rivières et 
de la mer, le sucre d'érable et la bière d'é- 
pinette qui formaient un menu abondant et 
varié. 


fire, ils avaient développé des métiers do- 
mestiques."Les hommes savaient travail- 
ler à la hache et construisaient eux-mêmes 
des maisons et bâtiments en bois rond. Ils 
savaient aussi bâtir des moulins, scier le 
bois et moudre le blé, et fabriquaient leurs 
meubles essentiels (lits, bancs, coffres, 
chaises, etc.), leurs instruments aratoires 
(charrues, jougs, etc.) et des instruments 
plus compliqués, comme les rouets et les 
appareils à broyer le lin. Les femmes sa- 
vaient carder et filer la laine, tisser le lin et 
le chanvre, fabriquer des mocassins. Sans 
presque jamais posséder de l'argent, les 
familles acadiennes jouissaient ample- 
ment du nécessaire. 


"PLEIN D'ESSENCE 
CULTUREL ’77’ 
au 


“Peu d'entre eux savaient lire et écrire. 
Mais comme l'administration française é- 
tait le plus souvent absente, les Aca- 
diens apprirent à se gouverner eux-mêmes, 
par leurs assemblées de paroisse, sous 
l'autorité des missionnaires. [Is développè- 
rent ainsi un vif sentiment d'indépendance 
et les gouverneurs français les accusèrent 
souvent (d'être des) ‘républicains’. 


Le traité d'Utercht, dont nous avons fait 
état plus haut, sonna le glas. À partir de 
1714, les choses se gätèrent, comme nous 
le verrons dans un prochain article. 


Sources: 


ARSENAULT, Bona. "L'Acadie des Ancêtres”, Le 
Consell de la Vie française en Amérique, Université 
Laval, Québec, 1955, 


FARLEY-LAMARCHE BORÉAL EXPRESS, “Histoire, 
1534-1968", Editions du renouveau pédagogique, Inc. 
Montréal, 1968, 


LABRY, Gérald, “Historique Acadien"”, Article dans “Le 
Nouveau-Brunswick", publication (en anglais et en 
français) du Service d'information du Nouveau-Bruns- 
wick, Frederickton, N.-B. Edition d'avril 1977. 


TRUDEL, Marcel. “Atlas historique du Canada fran- 
çais”. Les Presses de l'Université Laval, Québec, 1961. 


(À suivre) 


CCFM 


Les 16, 17 et 18 septembre 


et de participation 


avant le 14 septembre. 


* une fin de semaine d'ateliers, de discussions, dé partage 


* pour tous les Franco-Manitobains qui s'intéressent à 
l'épanouissement de leur culture 


+ s'inscrire en appelant Denise Bernardin, au 233-8972 


: au Terminal SPAS 
uitding at North Battlefo r- Repré tant de la BFD 
, North Battietord, Sask.”. présentant de la ” , 
FRAC SPTIT RERNES VOUS accuSIIlers ai La culture, ça ne s’achète pas, 


ça se transmet; 


Ça ne se négocie pas, 
ça se vit; 


Ça ne s'échange pas, 
ça s’inculque...” 


[Rodrigue Langevin] 


Les plans, devis, documents 
contractuels et autres renseigne- 
ments peuvent être obtenus au, 
bureau de l'Agent régional des 
Approvisionnements, Transport 
Canada, 6e étage, 125, rue Garry, 
CP. Winnipeg, Manitoba, 
R3C OP8, sur réception d'un 
chèque visé au montant de 
$25.00 fait à l'ordre du Receveur 
général du Canada. Le ministère 
ne s'engage à accepter nl la plus 
basse ni aucune des soumis- 
sions. ‘ 


Community Inn, Saint-Pierre. 
ROA 1V0 le 15 septembre 1977 
Tél.: 433-9336 


Vous avez besoin de fonds pour la mise sur 
pied, la modernisation ou l'expansion de votre 
entreprise et vous ne pouvez vous les procurer \ 
ailleurs à des conditions raisonnables? Vous 
vous intéressez aux services de consultation 

et de formation en gestion offerts par la BFD? 
Vous désirez obtenir des renseignements sur 
les programmes gouvernementaux disponibles à 
votre entreprise? Notre représentant se fera un 
plaisir de répondre à toutes vos questions. 


Les soumissions doivent être 
adressées avec DUPLICATA sur 
les formules fournies par le mi- 
nistère, et doivent être accompa- 
gnées d'un dépôt de garantie tel 
qu'indiqué dans le documents 
contractuels. 


D.A. Lane 

Administrateur, 

Région du Centre 
Administrateur des Transports 
aériens du Canada. 


BANQUE 
FÉDÉRALE 
DE DÉVELOPPEMEN] 


851,boulevard Lagimodière, Winnipeg, 
Manitoba. R2J 3K4 


6/ LA LIBERTE, jeudi le 8 septembre 1977 


LES TOMATES 


| 
On nous signale que les tomates canadiennes font pré- 
sentement leur apparition sur le marché. Toujours aussi 
juteuses et appétissantes, elles sont à leur meilleur en cette 
période de l'année et ce, à un prix des plus avantageux, 


Pour s'assurer d'un achat judicieux, choisir des tomates 
mûres, fermes, de belles formes et sans meurtrissure, 
Conserver au réfrigérateur les tomates ayant atteint leur 
pleine maturité, et garder à la température de la pièce celles 
qui ne sont pas tout à fait mûres, sans toutefois les exposer 
directement à la lumière, 


On peut servir les tomates de différentes façons soit: 
telles quelles, chaudes ou froides, comme entrées, comme 
plat de résistance ou encore dans une salade, Parlant de 
salades, les tomates jouent un rôle important; elles ajou- 
tent de la saveur et de la couleur à une salade verte, par exem- 
ple, Farcir une tomate soit d'une salade aux oeufs, au froma- 
ge, aux pommes de terre, à la viande ou à la volaille est un jeu 
d'enfant, qui fait le régal de la famille et des amis. Voici diffé- 
rentes méthodes de préparation utiles pour farcir les toma- 
tes: d'abord laver‘les tomates. 


- Enlever la queue et la moitié de la pulpe. Puis placer à 
l'envers pour bien égoutter. Hacher la pulpe retirée de la to- 
mate et ajouter au mélange à salade. Farcir ensuite la toma- 
te du mélange à salade. 

ou | 

- Couper la tomate en 2 ou 3 tranches épaisses et disposer 

le mélange à salade entre les tranches. 


ou 


- Pour qu'une tomate s'étale tel un éventail, faire 5 ou 6 in- 
cisions et garnir du mélange à salade. 


Les conseillères en alimentation d'Agriculture Canada ont 
développé pour vous deux délicieuses recettes: “Tomates 
farcies à la salade de pommes de terre” et ‘Tomates farcies”. 
Essayez-les au plus tôt, afin de profiter de la disponibilité 
actuelle des tomates canadiennes! Î 


TOMATES FARCIES À LA SALADE DE POMMES DE TERRE 


2 tasses de pommes de terre en citée! 
2 c. à table d'oignon vert, haché finement 


4 de tasse de céleri haché 

2  c, à table de piment vert, haché finement 

2 ©. à thé de sel 

1/8 c. à thé de poivre 

1/8 c. à thé de graines de fenouil 

2 oc. à thé de moutarde sèche 

3 c. à table de mayonnaise où de sauce à salade 
6 tomates moyennes (environ une livre et demie) 


Mélanger pommes de terre, oignon, céleri et piment vert, De 
même pour sel, poivre, fenouil, moutarde sèche et mayonnai- 
se ou sauce à salade. Ajouter au mélange de pommes de terre 
et bien mélanger. Refroidir, Diviser chaque tomate en 6 
parties en la coupant jusqu'au %4. Ecarter légèrement les 
sections et déposer dans chaque tomate de tasse de 
salade de pommes de terre. Quantité: 6 portions. 


TOMATES FARCIES 


12 tomates moyennes (environ 3 livres) 
1 tasse d'oignon haché 

V2 tasse de piment vert haché 

2  c. à table de gras 

1 livre de boeuf haché 

2 tasses de pulpe de tomates 

1% c. à thé de sel 

1 _c. à thé de poudre de chili 

1/8 c. à thé de cayenne 

1 tasse de riz cuit 

3 [4 tasse de fromage cheddar ou mozzarella râpé 


Enlever une tranche à une des extrémités de chaque tomate. 
Retirer la pulpe et placer les tomates à l'envers pour bien 
égoutter. Conserver 2 tasses de la pulpe des tomates. Sauter 
l'oignon et le piment vert dans le gras jusqu'à transparence 
de l'oignon. Ajouter le boeuf et brunir. Enlever l'excès de 
gras. Ajouter la pulpe des tomates, le sel, la poudre de chili 
et la cayenne. Laisser mijoter 30 minutes, à découvert. Ajou- 
ter le riz et bien mélanger. Déposer dans chaque tomate en- 
viron % de tasse dé ce mélange. Placer dans un plat à four 
graissé. Cuire 20 minutes à 3500F. Garnir chaque tomate 
d'une cuillère à table de fromage et continuer la cuisson 
jusqu'à ce que le fromage soit fondu (environ 5 minutes de 
plus). Quantité: 6 portions. 


| LE MAÏS 


à | 

Le maïs canadien est disponible aux Consommateurs dès 
le début août et le restera jusqu'aux ‘premières gelées. 
L'expression “plus c'est frais, meilleur c'est” s'applique à 
tous les légumes, mais particulièrement aux maïs, d'après 
les conseillères en alimentation, de la Division de la consul- 
tation alimentaire d'Agriculture Canada. Alors, à vous d'en 
profiter! A l'achat pour reconnaître un épi frais de bonne 
qualité, vérifier d'abord la pelure qui doit être d’une belle cou- 
leur verte et doit envelopper fermement l'épi. Les soles 
doivent être brillantes et humides, alors que les grains doi- 
vent être bien ronds, laiteux et disposés en rangées égales. 
Pour conserver leur fraîcheur, une fois à la maison, conser- 
ver les épis au réfrigérateur dans leur pelute. Utiliser dès que 
possible, car la texture et la saveur sucrée: du maïs en épi se 
perdent rapidement à l'entreposage proloñgé. 


| 
La popularité de ces traditionnelles “épluchettes de blé 
d'Inde” reflète bien le goût des Canadiens pour le maïs en épi 
boulilli et recouvert de beurre. Et que dire du maïs en épi en- 
veloppé d'une feuille d'aluminium et cuit sur barbecue ou 
encore du maïs égrené et combiné à d'autres légumes; rien 


de plus facile pour vous mettre l'eau à la bouche, n'est-ce- 


as! 
P La Division de la consultation alimentaire a développé la 
recette de ‘Maïs à la créole” utilisant du maïs en épi frais, du 
piment vert et de l'oignon, qui fera le régal de vos yeux et 
votre palais. 


MAÏS À LA CRÈOLE 


2 tasse d'oignon haché 
2 tasse de piment vert en lanières de 2 pouce 
2  c. à table de beurre 
1  c.à thé de sucre 
2 c.athé de sel 
Pinccée de poivre 
Pincée de cayenne 
2. tasses de grains de maïs cuit (environ 3 épis) 


Sauter oignon et piment vert dans le beurre jusqu'à trans- 
parence de l'oignon. Ajouter les autres ingrédients, couvrir et 
bien réchauffer (environ 8 minutes). Quantité: 6 portions. 


LA COULEUR DU BOEUF HACHÉ 


Plusieurs consommateurs ont exprimé récemment leur 
inquiétude quant aux différences de couleur remarquées 
quelquefois dans le boeuf haché vendu au détail. Les conseil- 
lères en alimentation d'Agriculture Canada tiennent à les ras- 
surer: cette variation de couleur est parfaitament naturelle et 
n'est reliée à aucune addition de colorants ou de teintures ali- 
mentaires. l 


En effet, le boeuf haché fratchement coué est d'un rouge 
violacé foncé, puis devient d’un rouge cerise vif lorsque la 
viande est exposée à l'oxygène de l'air. La! myoglobine, un 
pigment naturel rencontré dans le muscle ge la viande, est 
responsable de ce changement de couleur. Quand une surfa- 
ce tranchée de viande est exposée à l'air, la myoglobine subit 


une transformation chimique qui lui donne cette couleur 
rouge vif. 


La viande fratchement hachée, sortant du hachoir pour 
tomber dans le plateau à viande, subit elle aussi une brève 
exposition à l'air avant d'être recouverte par d'autres viandes 
puis emballée. Les matériaux d'emballage utilisés, sont spé- 
cialement conçus pour laisser passer l'oxygène (mais non 
l'humidité). Tout ceci explique pourquoi la partie extérieure 
du boeuf haché est souvent d'un rouge vif alors que l'intérieur 
demeure rouge violacé ou rouge brunâtre. 


Division de la consultation alimentaire 
Agriculture Canada. 


Lettre 


Situation peu claire 


Monsieur le Rédacteur, 


Depuis quelque temps, il 
devient de plus en plus évi- 
dent que La Broquerie ne 
s'appartient plus. Plusieurs 
événements ont clairement 
démontré que sur des ques- 
tions d'importance vitale à la 
communauté, ce sont des 
gens indifférents qui exer- 


cent le pouvoir de décision. 


Citons l'exemple suivant: 
En 1950, le village de La 
Broquerie se donnait une a- 
rèna, mais par contre en 
1977, il nous semble que 
cela devient impossible. Les 
chiffres suivants devraient 
illustrer ce qu'il y a d'inquié- 
tant dans cette situation. 


Parmi les voix qui se sont 
exprimées contre la cons- 
truction d'une. aréna à La 
Broquerie, environ 85% pro- 


venaient des régions de 
Steinbach, Zhoda, et de Mar- 
chand, tandis que bien des 
gens qui demeurent tout 
près du village n'avaient pas 
le droit de vote. || y a une 


solution, et celle-ci est clai- 
re. En octobre, des élections 
au niveau municipal et sco- 
laire auront lieu. C'est le 
temps d'agir! Qui n'avance 
pas, recule. 


1! faut se réveiller et agir. 


Armand Bédard 
La Broquerie 


de ci, 
de ça. 


LL] LELRLEZ] LEA] 


LA FAMILLE BEAUDETTE.. Le 31 juillet, à Saint- 
Jean-Baptiste, les Beaudette ont célébré leur cen- 
tième anniversaire au Manitoba. L'ancêtre des Beau- 
dette est JEAN BAUDET, baptisé en 1650, fils de 


* Sébastien et de Marie Baudonnier, de Blanzais, 


évêché de Poitiers, qui épousa, le 28 septembre 
1670 à Québec, Marie Grandin, baptisée en 1651, 
fille de Michel et de Marie Lejeune, de Saint-Aubert, 
tj d'Orléans. De cette union naquirent six en- 
ants. 


LEE] LLLE ZA] LEE] 


LA MAIN-D'OEUVRE.- Selon des renseignements 
publiés récemment, les femmes constitueraient 
quarante pour cent de la main-d'oeuvre canadienne. 


vu LEE] LELEE] LEZ] 


LE COLLEGE COMMUNAUTAIRE DE SAINT-BONI- 
FACE nous fait savoir que le nombre d'étudiants 
inscrits à cette. institution cette année a doublé 
comparativement à l'an dernier. Selon un porte- 
parole du Collège, cela est dû aux cours nouveaux 
offerts aux étudiants -quatre programmes nou- 
veaux-, cours qui mènent à des emplois intéres- 
sants et rémunérateurs. 


LEE] LELEEA] LEE] 


LA VALEUR DU DOLLAR.- Depuis quelque temps, 
le dollar canadien perd de sa valeur sur le marché 
étranger. Cela est dû à la faiblesse de l’écono- 
mie canadienne, au chômage, à l'inflation, contre 
lesquels le gouvernement semble impuissant. Sur le 
marché domestique, votre dollar de 1971 ne vaut 
plus que 62 sous... 


LEE] LELEE] LEE] 


LES ÉLECTIONS MUNICIPALES.- Lors de sa der- 
nière session, le gouvernement manitobain a amen- 
dé l'Acte de la Ville de Winnipeg et, de ce tait, il n’y 
a plus que 29 quartiers pour l'élection municipale 
d’octobre prochain. Le Conseil de la Ville de Winni- 
peg se composera donc, de 29 Conseillers (un pour 
chaque quartier) et d’un maire élu par tous les 
citoyens. Comme résultat de cette décision, deux 
quartiers, c'est-à-dire tout le nord de Saint-Boniface 
et tout Norwood, forment maintenant un seul 
quartier électoral qui a nom “le quartier Taché”. 
Depuis l'annonce de la nouvelle répartition des 
quartiers, plusieurs résidents de Saint-Boniface et 
de Norwood ont demandé au conseiller Robert 
Bockstael s’il avait l'intention de poser sa candida- 
ture au poste de représentant du nouveau quartier 
“Taché” (Saint-Boniface - Norwood). Monsieur 
Bockstael a peu après déclaré qu'il serait candidat. 


LEE] LELEA)] LEE] 


LE GRAND MÉNAGE.- Des éléments de la popula- 
tion de Petit-Rocher, au Nouveau-Brunswick, fati- 
gués de la conduite d’une bande de voyous-motards 
des environs, ont pris leur affaire en main et ont at- 
taqué leur repaire qu'ils ont incendié. 


LEE] LLLEEL)] LEE] 


BAGARREURS?- Une dépêche de la PC en prove- 
nance de Pembroke, en Ontario, rapporte que le 
soldats du Régiment aéroporté canadien sont 
mécontents de l'accueil que leur ont réservé les 
habitants de Pembroke, en Ontario, où ils viennent 
d'emménager. 


Les gens de cette région ne se gênent pas pour 
traiter les nouveaux venus de voyous et de bagar- 
reurs et, affirment les soldats, ces reproches sont 
tout à fait immérités. 


Avec leurs béreis marrons et leurs uniformes 
flamboyants, les soldats ne peuvent passer inaper- 
çus dans la petite ville de 15,000 habitants située à 
10 milles de la base des Forces canadiennes de 
Petawawa. 


Toutes sortes de rumeurs circulent dans Pembro- 
ke au sujet de ces soldats “bagarreurs qui n’hési- 
tent nullement à s’en prendre aux civils”. On sait 
que des rumeurs d'autre nature ont circulé au sujet 
de ce régiment “spécial” selon lesquelles on l'au- 
rait cantonné près de la frontière québécoise pour 
des raisons bien précises. 


TR LEE RUE Sn NOT: 


Georges Paquin et son 
équipe de CKSB-Radio Ca- 
nada ont recommencé une 
nouvelle série de ‘Cahier Ma- 
nitobain'"' mardi dernier, Une 
première publique inaugurait 
cette saison-radio, un cahier 
manitobain réalisé en direct 
du Centre Culturel Franco- 
Manitobain. 


Marie Benoist-Marin ani- 
me toujours l'émission, éga- 
le à elle-même. Jocelyne 
David£on s'occupe du travail 


C'est la fin de l'été. Je n'ai 
absolument pas envie de 
vous pondre un beau papier 
profond sur l'objectivité des 
média ou sur les effets pré- 
sumés de la violence à la 
télévision. 


On dirait que l'esprit s'en- 
dort un peu pendant l'été; on 
a beaucoup plus envie de 
communiquer par la peau 
que par la parole. Je n'échap- 
pe pas à ce phénomène, 
C'est pourquoi je me conten- 
terai aujourd'hui de quelques 
réflexions ‘d'été' qui ne bou- 
leverseront sûrement pas le 
vaste monde des média, et 
qui ne vous empêécheront pas 
non plus de vous endor- 
mir au soleil dès le troisiè- 
me paragraphe. Chacun a 
droit à ses petites paresses: 
moi de ne pas écrire grand- 
chose et vous de réduire vos 
lectures à leur plus simple 
expression. 


Et pendant que je sèche 
sur ce malheureux texte, il 
me vient à l'esprit une pre- 
mière réflexion: se pourrait- 
il que si nous communi- 
quons souvent si mal c'est 
que nous n'avons rien à nous 
dire? 


Se pourrait-il que la com- 
munication à tout prix ne 
soit pas aussi nécessaire 
qu'on le croit? Nous souf- 
frons tous d’une sorte de fi- 
xation maladive qui nous 
pousse à vouloir communi- 
quer, communiquer, com- 
muniquer. Est-ce bien né- 
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spectacles et arts 


ingrat de la recherche. Geor- 
5es Paquin réalise. 


Cahier Manitobain ne con- 
nait que peu de change- 
ments. Elle reste une émils- 
sion qui traite de l'actualité, 
sous forme de magazine, et 
accuellle pour cela de nom- 
breux invités dans les stu- 
dios de CKSB, D'ailleurs, au 
cours de la première, il a 
beaucoup été question d'in- 
formation, du rôle des Jour- 


nalistes, et d'objectivité, Du 
baratin. 


Au sommaire de cette 
émission, trois thèmes: la 
nouvelle grille des program- 
mes, avec le directeur de la 
station, M. Maxime Desaul- 
nier, l'Institut National Cana- 
dien pour les aveugles, sec- 
tion Manitoba, avec M. Eu- 
clide Herie et les Franco- 
Manitobains face à la poli- 
tique, avec le président de la 
Société Franco-Manitobaine, 


La communication est-elle 
aussi nécessaire 
qu’on le croit? 


cessaire en tout lieu et en 
tout temps? Je suis lüin d'en 
être certain. 


Cette maudite communi- 
cation obligatoire ne nous 
force-t-elle pas à ingurgiter 
des tonnes de trivialités qui 
ne font que nous embarras- 
ser l'esprit? Ne nous dé- 
tourne-t-elle pas constam- 
ment de la recherche de 
l'essentiel? 


Loin de moi l'idée de ne 
vouloir toujours dire que des 
choses graves et importan- 
tes. J'ai toujours réclamé 
—et je réclame encore— le 
droit d'être léger, futile, voire 
insignifiant. Je reproche 
simplement à la volonté de 
communication à outrance 
de nous entrainer dans une 
telle boulimie que nous fai- 
sons de la communication 
une fin en soi. Je lui repro- 
che de délayer les messa- 
ges importants dans un tel 
fouillis de détails peu perti- 
nents qu'on finit par ne plus 
les reconnaître. 


Les média sont en partie 
responsables de cette nou- 
velle maladie, et j'avoue ma 
culpabilité au même titre que 
tous les journalistes qui se 
respectent. Mais qu'y pou- 
vons-nous? On ne me per- 
mettrait sûrement pas de 
vous envoyer promener en 
vous disant que je n'ai rien à 
dire ce mois-ci et qu'il fau- 
dra m'attendre au retour de 
l'automne. Quand on fait mé- 
tier de communicateur, on 


LTÉE, 


C'est les 9 - 10 - 11 septembre prochain, que se réunira 
le Comité d'action régionale, comité consultatif du 


producteur délégué de Régionalisation 


Ouest, la 


production française de l'Office national du film du 


Canada. 


Le but premier de cette rencontre est de discuter des 
projets présentés et de rencontrer les gens qui auraient 


des projets à soumettre. 


À NOTER QUE N'IMPORTE QUI PEUT SOUMETTRE 
UN PROJET N'IMPORTE QUAND ET QUE LES 


PROJETS SONT ETUDIES SUR RECEPTION. 


Les personnes désireuses de présenter un projet peu- 
vent envoyer leur scénario à René Piché, producteur 
déléguë, 674, rue Saint James, Winnipeg, Manitoba 


(985-3194/3184), avant le 5 septembre. 


8/ LA LIBERTE, jeudi le 8 septembre 1977 


doit communiquer coûte que 
coûte, et tant pis si la va- 
cuité du propos n'a d'égale 
que le style laborieux dont il 
s'entourel 


Tiens, je me pose sou- 
dain une nouvelle question: 
les média doivent-ils tenter 
de servir globalement la ma- 
jorité des citoyens ou ne doi- 
vent-ils pas plutôt, dans 
toute leur diversité, servir au 
mieux toutes les minorités? 


Autrement dit, un journal 
ou une émission de télévi- 
sion doivent-ils viser au plus 
grand tirage ou à la plus 
haute cote d'écoute, ou ne 
doivent-ils pas plutôt choisir 
leur clientèle en privilégiant 
ses goûts, ses intérêts et ses 
aspirations? 


On me répondra sans dou- 
te que c'est là le rôle de la 
presse spécialisée, mais la 
question que je me pose est 
celle de savoir si toute la 
presse ne devrait pas être 
spécialisée. 


Si une émission de télé- 
vision de qualité rejoint 
400,000 téléspectateurs, de- 
vrait-on absolument tenter 
d'atteindre le million magi- 
que à n'importe quel prix, y 
compris celui de la baisse de 
la qualité? 


Ne nous faisons pas d'il- 
lusions: c'est presque tou- 
jours par le plus petit déno- 
minateur commun qu'on re- 
joint le plus grand nombre. 


Cahier manitobain, une 
nouvelle page à tourner 


M. André Fréchette, un 80- 
ciologue, le Père Gerald La- 
bossière, o,m.i, et un ‘“ob- 
servateur' Me Rhéal Teffai- 
ne. Un sujet opportun, quel- 
ques heures à peine après 
l'annonce des prochaines é- 
lections provinciales. 


Cahier Manitobain a un an 
déjà. Elle a fait ses preuves. 
Georges Paquin lançait, en 
une boutade mardi ‘'espé- 
rons qu'à l'avenir nous au- 
rons toujours des sujets aus- 


| me semble, sans être 
certain, que si les média se 
contentaient de servir des ci- 
bles choisies, nécessaire- 
ment minoritaires, ils pour- 
raient rapidement augmenter 
la qualité de leur produit. Ils 
pourraient servir totalement 
un public restreint plutôt que 
de ne servir que partielle- 
ment —et souvent mal— le 
public dans son entier. 


Je suis même à peu près 
certain que des milliers de 
gens seraient prêts à payer 
plus cher pour un produit qui 
leur donnerait entièrement 
satisfaction. 


Je ne conclus pas, je pose 
la question. Je ne suis même 
pas très sûr d’avoir été clair. 


Une dernière petite ré- 
flexion d'été: la télévision 
s'est donnée beaucoup de 
mal cette année pour bien 
refléter les fêtes nationales 
du Québec et du Canada. Ce 
fut un beau fiasco dans les 
deux-cas. C'est bien la preu- 
ve que Radio-Canada n'est 
pas biaisée et qu'elle ne pri- 
vilégie aucune tendance: 
tout le monde est traité sur 
un pied d'égalité. D'ailleurs, 
on n'en meurt pas; on s'en- 
nuie, tout simplement. 


Pierre Bourgault, 
[Dans la magazine "Nous", 


O 


CINÉMA JOLYS 


Saint-Pierre-Jolys 
présente 


vendredi, 9 sept. : “GOLDEN ROD” 


samedi et dimanche, 10 et 11 septembre: 
“THE SPY WHO LOVED ME” (James Bond 007) 


si bons à traiter”, Un maga- 
zine radiophonique, quoti- 
dien inéressant, n'est en 
effet pas facile à réaliser. 


Cahier Manitobain, même 
si les changements sont mi- 
neurs, a fait peau neuve pour 
la nouvelle saison, Les chro- 
niques sports, agriculture et 
météo ont disparu, Des élé- 
ments d'information intéres- 
sants sont ainsi laissés de 


côté au profit cependant des 
sujets d'actualité qui pour- 
ront ainsi être traités plus 
exhaustivement, L'équipe du 
“Cahier” a pris un bon dé- 
part. Elle continuera sur sa 
lancée. 


A.L. 


LE CONSEIL 
DES ANS 
DU CANADA 
OFFRE AUX 
PROFESSIONNELS 
DES ARTS 


des destinées aux artistes 
ayant plusieurs années de 


œ® res carrière et des réalisations 


de 
Travail 


importantes à faire valoir. Jusqu'à 
$17,000, allocation de subsistance 
et indemnités de frais d'exécution 
et de déplacement compris. 


loc Dates limites 


15 octobre 1977: architecture, art 
multidisciplinaire, arts plastiques, 
cinéma, création littéraire, danse, 


musique, photographie, théâtre, vidéo. 
ter avril 1978: arts plastiques, création 


littéraire. 


| des destinées aux artistes qui ont terminé 
leur formation debase. Jusqu'à $9,000, 


bourses plus un maximum de $1,100 pour les 


de 


Der 
fection- 
nement 


frais d'exécution, plus frais de 
déplacement au besoin. 


Dates limites 


15 octobre 1977 et 1er avril 1978: 
architecture, art multidisciplinaire, 
arts plastiques, cinéma, création 
littéraire, danse, photographie, 
théâtre, vidéo 

15 décembre 1977: musique 


De plus, les artistes peuvent solliciter 


en tout temps: 


des bourses de courte durée 
des bourses de voyage 
des bourses de frais 


Pour de plus amples renseignements, 
consulter la brochure Aide aux artistes 


ou écrire au: 


Conseil des Arts du Canada 
Service des bourses pour artistes 
C.P. 1047 


Ottawa, Ontario 


K1P 5V8 


CKSB - 1050 
CAPITAINE MATIN 


“Notre passé en fête” 


Le centenaire de la paroisse Notre-Dame-de- 


MINI-HI 
DE NOTRE 


1865 - Dès cette date, la ‘Petite Pointe-de-Chônes"' reçoit de temps 1 
en temps la visite des missionnaires. 1 


1873 - L'abbé J. David Flllion vient célébrer la messe d'une 1 
façon régulière, Autres missionnaires aussi: le Père Laurent 


Les 9, 10 et 11 


S e pte ! t H b re LeFloch, 0.M.I, et l'abbé Raymond Giroux. | 
1877 - Janvier, L'abbé Thomas Quévillon est nommé curé résident. 

Il quitte Lorette en mai 1878. La paroisse reste sans curé 1 

pendant dix mois. 


1879 - Mars. Arrivée de l'abbé Jules-Gulllaume Comminges, deu- 
xième curé, Il construit la première église. 


1884 - Le 23 octobre, L'abbé Joseph-Basile Dufresne, troisième cu- 
ré, Il quitte Lorette le ter octobre 1919 pour cause de mala- 


l'abbé Th. Quévillon P R O G R A M M E l'abbé Reginald Prescott die. Iltermine l'église construite en partie par son prédéces- 


seur y ajoutant une sacristie et la surmontant d'un clocher 1 
| 8 1] 1885). 1 Mr le L ti Mg: à Kopure, Il + bg dans 
e l'a ommings, 
VENDREDI, 9 SEPTEMBRE AIT ns on 


8h p.m. Ouverture offic à i Ù 1894 - Début de la construction de l'église actuelle, le 4 juillet. Ou. 
p uverture officielle, à la salle paroissiale, suivie d’une Verte au cuite le 28 novembre 1900, et bénie par Mgr L.-P. 


danse (musique de l'orchestre Alexandre Carriète). Langevin, L'architecte constructeur était un parolssion de 1 


Lorette, Auguste Gauthier. 
AR ES le 1901 - L'artiste-décorateur L.E. Monty de Montréal décore l'église 1 


10ha.m. Défilé de chars allégoriques. Départ de l’école, arrivée à de peintures à l'huile. Un carlllon sera installé on 1904, 1 
l’aréna. Participation de la fanfare du Club belge. Toutes 1901 - Le 23 août, arrivée des Religieuses, Soeurs de Saint-Joseph 1 
les activités de cette journée se dérouleront à l’aréna: de Saint-Hyacinthe P.0. Le premier couvent fut construit on 
jeux d'enfants, “Midwest show”, feu de camp, chants, 1903. 1 
feu d'artifice, etc. 1903 - Fondation de la Congrégation des Dames de Sainte-Anne. 

Première présidente: Mme D. Pelletier. 
DIMANCHE, 11 SEPTEMBRE 1904 - Fondation de la Ligue du Sacré-Coeur. Premier président: M. 1 
Cyrille Laurin, 

10h30 a.m. Messe en plein air pour les pionniers, sur le terrain de , Û 
l’église. Un banquet suivra à la salle paroissiale. arte Wa ob 88.600.001 RP rm | 

Après-midi A la salle paroissiale, chants du Bon Vieux Temps sous 1916 - mp ra l'ordination sacerdotale de l'abbé Alphonse Lau- L 
la direction de la famille Gauthier. 

1919 - Octobre. L'abbé Joseph Clovis St-Amant, quatrième curé de 1 
Anecdotes racontées par nos pionniers. Lorette. Il y resta rs 15 mars 1046. Durant les douze ! 
ë À dernières années de son séjour à Lorette, M. St-Amant avat 
Soirée Veillée à la salle paroissiale, animée par la chorale “Les l'aide de M, l'abbé Alfred Eugène Chamberland. Tous doux | 
Blés au Vent”. quittèrent la paroisse en même temps. 
1921 - Le 15 août. L'ordination sacerdotale de l'abbé Donat McDou:- ! 


gall. 
1930 - Fondation des Enfants de Marie; Mile Maria Jeanson fut la 


COMITÉ DES FÊTES DU CENTENAIRE 180 and de ot Pat CS. É. 


1941 - Début de la Coopérative de Consommation de Lorette. ' 


Président, Paul Desmarais; Gérard Cournoyer, vice-président: 1944 - Elévation à la dignité de Prélat du Pape de Mgr J.C. St, 

Madeleine Cournoyer, secrétaire; Alma Désautels, trésorière; con- . Amant 

sellers: Hervé Chartrand, Jean Jolicoeur, Marcel Roch, Annie Mar- 1945 - Le 27 mai: ordination sacerdotale de M. l'abbé Charles Dé- 
Sorcy. 


coux, Rosa Therrien, Diane Desmarais, Laurette Durand, Lilliane * 
Lansard, Eva Lebreux, l'abbé Réginald Prescott. 1945 + Le 28 mai: Jubilé d'Or de Mgr J.C. St-Amant. 


RENSEIGNEMENTS: 878-2949 ou 878-2768 


DESORCY INSURANCE 
AGENCIES 


LA COOPÉRATIVE DE MAGASIN DUGAS 
LORETTE Lorette Tél.: 878-2201 


Propriétaires: M. et Mme Côme Dugas 


Tél.: 878-3376 


Lorette 
Agent d'autopac 
Propriétaires: Roméo et Suzanne Desorcy 


Gérant: lain-M. Cassels Tél.: 878-2877 


RIVERBEND MOBILE 


Tél. : 878-2261 Les Jheres Poisvert Ltee Lorette 
HOME PARK 


Spécialistes de réparations de transmissions automatiques 
et des réparations pour le compte d'autopac. 

Président: Roland Boisvert; vice-président: Ronald Boisvert; 

secrétaire-trésorier: Normand Boisvert 


Tél.: 878-2857 
Propriétaire: Don-J. Romaniuk 


OVERLAND TRUCKING 


Lorette 
Propriétaires: Roland Lebrun, tél. : 878-3227 - 
Eddie Oczkus, tél.: 878-2762. 


Lorette 


REPRÉSENTANT DE SHELL 


Tél.: 878-2241 


Combustible pour fermes - Lubrifiant et huile à chauffage - Herbicide. 
Propriétaires: Ovide et Thérèse Vielfaure 


LA CAISSE POPULAIRE DE LORETTE 


actif: $5,000,000,000. Tél.: 878-2791 
Bienvenue à tous de la part du personnel: Maurice Gobeil, gérant; Brunel Girardin, officier de 
prêts, Mme Gisèle Fontaine, sténographe; Mme Agathe Hudson, Mme Caroline Lacasse, Mile 
Huguette Ferland, caissières. 


CHEZ HEATHER SHOP 


Lorette Tél.: 878-2970 
Propriétaires: Marcel et Heather Johnson Li 


HÔTEL DAWSON 


LA MUNICIPALITÉ RURALE DE TACHÉ 


Membres du conseil 1977: 


Prétet: Marcel Roch; Conseillers: Ben Giesbrecht, Albert Gayet, Archie Plett, William Danylchuk, 
Ed Gurican. 


“Le rendez-vous des bons amis” 


Propriétaires: M. et Mme Marcel Roch ; 
Lorette Tél.: 878-9825 


10/ LA.LIBERTE, jeudi le 8 septembre 1977 
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De retour en classe 
De retour au travail 
De retour à l'EPARGNE 
A ta Caisse Populaire 


(| LES CAISSES 
POPULAIRES DU MANITOBA 


VENDREDI 16 SEPTEMBRE À 13H35 
REFLETS D'UN PAYS 


C'est Winnipeg qui présentera la dernière émission de la série Reflets d’un Pays. L'enjeu était de taille et l'émission, réali- 
sée par Léo Foucault et animée par Marjolaine St-Pierre se devait donc d’être originale. Elle l’est, puisqu’en première 
partie, elle sera consacrée au Profil d’un jeune métis: WINSTON WUTTUNEE qui, grâce à sa musique, qu'il surnomme “La 
Native Country”, fait revivre le passé des amérindiens et transmet à ses descendants l’orgueil et la fierté de sa race - la race 


Cri - Au moment où la scène politique est constamment secouée par les revendications des Indiens, Winston Wuttunee 
invite l'homme blanc à réfléchir, à saisir les véritables motifs de ces demandes. 


Et c'est avec sa musique qu’il réussit à faire comprendre la nature profonde de l'Indien. 


Lors du tournage de l'émission, Winston Wuttunee, à l'extrême gauche, semble intéressé par la techni rs 
3 œ s: L L » u , 
réalisateur Léo Foucault, tout de noir vêtu, semble montrer plus d’impatience. Le VESÉ-s is 


En deuxième partie: reportage sur l'Ecole du Sacré Coeur. 

A côté du débat sur la langue, l’école du Sacré Coeur initie, sans tambour ni trompette, sans controverse, des élèves anglo- 
phones à la langue française. Cette école d'immersion en Français est un phénomène, car les parents anglophones font 
tout leur possible pour éduquer leurs enfants dans la langue de Molière. 


Grâce à des entrevues du principal, des professeurs et des parents, cette deuxième partie de l'émission REFLETS D'UN 
PAYS, esquisse les caractéristiques d’une école qui s'affirme dans un tel programme d'immersion. 


…UNE ÉMISSION...A VOIR... 


CKSB 


CKSB — HORAIRE AUTOMNE — HIVER 77-78 


LUNDI MARDI MERCREDI JEUDI! VENDREDI SAMEDI DIMANCHE 


CAPITAINE MATIN 


LE MONDE CE MATIN 
CAPITAINE MATIN 
LE MARCHÉ AUX PUCES 


LA RELÈVE L'AMI Î LA RELÈVE L'AMI LA RELÈVE 
BOULANGER BOULANGER 


LA VIE QUOTIDIENNE 


06h53 
97h00 


LE MATIN DE 
SAMEDI LA FETE 07h10 


FOLKLORE 99h03 
LES GOUTS REUNIS EST DIMANCHE 09h30 
CHRONIQUE 10h03 
DU DISQUE ORCHESTRE On SU 
LE MONDE MAINTENANT 11h00 
PRESENT 11h15 
INTERNATIONAL 
LA SCIENCE 12h05 Er. 
T VOUS 


PRÉSENT NATIONAL 


F4151 EN CHANSONS 
Ë L'ECONOTHEQUE 


LE MONDE MAINTENANT 
INFORMATIONS OUEST 


POUSSE-CAFÉ 13h05 
LE TEMPS QUI CHANTE OÙ PRÉSENT À L'ÉCOUTE 
DISCOTHEQUE 
CULBUTE OUVERTE 
TEMPS 
LIBRE 
PCR PRES 
LES HÉRITIERS 6 16h03 a 


DE 
LCRD DURHAM 


DE TOUS LES POINTS DU MONDE 17h00 
CARNET MONDAIN SPORTS 


ENS DE MON 17h20 
PAYS 


ROISSANT 18h03 


19h03 
22h00 


CAHIER MANITOBAIN 
INFORMATIONS—CARNET MONDAIN— 


CARNET MONDAIN—SPORTS 


ACTUALITÉ 


VOIX ET RYTHMES 
POMPALS. 


PULSATION 


LE MONDE CE SOIR 


LES 
GRANDES 
RE LIGIOïS 


CONNAISSANCE LA 
D'AUJOURD'HUI FEUILLAISON !CAPELLA 


JEUNES 
ARTISTES 


BOOK LITTERATURE DES LIVRES 
CLUB AU PLURIEL ET DES 
HOMMES 
RECITAL CONCERT JAZZ JAZZ 
D'ORGUE INTIME ET BLUES ET BLUES 


PAR QUATRE CHEMINS 


THÉÂTRE ACTUEL, LES ORCHESTRE 


PREMIERES 


7h05, 7h32, 8h17, 6h53, 17h15. 


t- 

t- 

a 

La 

Len 
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PENSEES DE LA NUIT GRANDS SYMPHONI-  |PENSEES ENS LEE NUIT 23h03 5 

ORCHESTR ‘ 

FERMETURE CONCERTS QUE FERMETURE |IDE LA CHANSON CAR 23h08 © 
POPULAIRE AU es 

PENSEES DE LA NUIT CANADA FRANÇAI | ne 23h35 % 

© 
FERMETURE FERMETURE 24h05 Ece 

EMISSIONS LOCALES SAMEDI ET DIMANCHE NOUVELLES PROVINCIALES El 

ADIO-JOURNAL 
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Calendrier des émissions spéciales pour 
le 25e anniversaire de Radio Canada 


Samedi 10 septembre 
19h30à21h00 La Machine à images 


Une grande fête, à laquelle participent plus de 50 
personnages de la télévision Jeunesse qui ont 
habité le petit écran depuis 1952. Bobino (Guy 
Sanche) assure la bonne marche des activités. 
Hubert Blais réalise cette émission spéciale à 
laquelle assistent près de 1.000 spectateurs assis 
dans les gradins du studio-théâtre de R.-C. 


Dimanche 11 septembre 


19 h 00 à 20 h 40 


20h40à 22h10 


22h10à23h 10 


Vingt-cinq ans de comédie 

Yvon Deschamps présente toutes les formes d'hu- 
mour exploitées à la télévision de Radio-Canada 
depuis 25 ans. Jean Bissonnette et Roger Four- 
nier ont réalisé cette rétrospective composée de 
séquences d'archives mémorables. 

Le Théâtre à la télévision 

Cinq rubriques couvrant chacune ciraq grandes 
périodes. Aux cinquante extraits de pièces les 
plus importantes s'ajoutent les commentaires de 
réalisateurs, comédiens et auteurs qui ont marqué 
ces périodes. Présent: Henri Bergeron; réal: Clau- 
de Désorcy, Guy Hoffmann et André Bousquet. 
Célébration 

Coproduction des réseaux anglais et français de 
Radio-Canada. Un concert grandiose qui réunira 
musiciens, chanteurs et danseurs canadiens. Jean 
Deslauriers dirigera l'orchestre dans un program- 
me qui se terminera par une oeuvre canadienne: 
«L'Escaouette», de Roger Matton. Présentateurs: 
Henri Bergeron et Bob Harding. Réal: Jacqueline 
Léveillée. 


Mardi13 septembre 


19 h 00 à 21 h 30 


21 h 30 à 22 h 30 


Cinq épisodes de téléromans en reprise 
Présentation du 1er épisode de la Famille Plouffe, 
en plus d'épisodes tirés du Survenant, Cap-aux- 
Sorciers, la Côte de Sable, Sous le signe du Lion. 
Présentateur: Jacques Fauteux: réal: Yolande 
Catrice. 

La Télévision... ouf! 

(Miroir ou facteur de changement) 

Une réflexion sur la télévision et son public. Une 
double question: la télévision, miroir de la so- 
ciété ou agent de transformation sociale? Au nom- 
bre des intervenants, on compte les dirigeants 
des principaux réseaux canadiens, des théoriciens 
de la communication et surtout des téléspecta- 
teurs. Animatrice: Denise Bombardier; réal: Karl 
Parent. 


Jeudi 15 septembre 


19h30à21h45 


21h45à22h45 


Kamouraska 

Deuxième film canadien inscrit au programme des 
émissions spéciales du 25e anniversaire de la 
télévision. En vedette: Geneviève Bujold, Richard 
Jordan et Philippe Léotard. Réalisation: Claude 
Jutra, d'après l'oeuvre d'Anne Hébert. 

La Religion à la télévision 

Le cheminement spirituel des Canadiens français 
depuis 1952. Une évolution fulgurante marquée 
par les témoignages des principaux témoins de 
ces 25 années de la télévision. Animateur: Jac- 
ques Houde. Réalisation: Jean Charbonneau. 


Vendredi16 septembre 


21 h 00 à 22 h 00 


L'Agriculture, les ressources naturelles et la télé- 
vision de Radio-Canada depuis vingt-cinq ans 
Emission spéciale consacrée à l'évolution de ces 
secteurs d'activité telle que reflétée par !e télévi- 
sion de Radio-Canada. Pierre Perreault anime cet- 
te rétrospective décomposée en trois grandes 
périodes. Réal: Gilles Perron. 


Yvon Deschamps 


EN - 
Pierre Perreault Kamouraska 
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LA TÉLÉVISION A 25 ANS 


Nous sommes heureux de 
vous présenter le programme 
des émissions qui souligneront 
d'éclatante manière le vingt- 
cinquième anniversaire de la té- 
lévision de Radio-Canada et 
dont vous trouverez tous les dé- 
tails dans la page qui suit.£emæ 

Ces émissions se dérouleront 
sous un thème publicitaire très 
approprié, «25 ans ensemble». 

Pour nous, en effet, «25 ans 
ensemble» signifie l'immense 
intérêt, pour ne pas dire l'en- 
gouement, que le public franco- 
phone a depuis toujours mani- 
festé pour notre télévision, com- 
me l'ont régulièrement démon- 
tré les sondages, ainsi que la 
participation enthousiaste de ce 


même public, chaque fois que 
nous l'avons invité à participer 
à nos émissions dans nos stu- 
dios ou à l'extérieur. 

«25 ans ensemble» signifie 
également la participation de 
milliers d'auteurs, compositeurs, 
comédiens, musiciens, chan- 
teurs, chorégraphes, danseurs, 
animateurs, etc., à des émis- 
sions réalisées par.des produc- 
teurs de chez nous, ce pourquoi 
la télévision de Radio-Canada 
s'est maintes fois vu décerner 
le titre d'un des plus importants 
agents de notre développement 
culturel. . 

«25 ans ensemble» signifie 
aussi le reflet de la réalité so- 
ciale, politique et économique 


canadienne que nos nombreu- 
ses émissions d'information et 
d'affaires publiques ont su fidè- 
lement présenter. - 

«25 ans ensembie>» signifie 
enfin le souci constant de notre 
télévision d'offrir une program- 
mation variée, apte à satisfaire 
les goûts et les besoins divers 
de notre public. 

Ajoutons, dans un autre ordre 
d'idée, que =25 ans ensemble» 
signifie l'implantation de nou- 
velles installations, à un rythme 
de plus en plus accéléré au 
cours des dernières années, a- 
fin que la télévision de Radio- 
Canada puisse rejoindre tous 
les groupes francophones au 
pays, et la contribution de nos 
stations régionales et affiliées. 


André Gagnon 


ET... Pour Fêter “25 ANS ENSEMBLE"” dimanche, 18 septembre, un grand spectacle télévisé 
réunissant, à travers le pays, 14 grands noms de la chanson, se déroulera simultanément en 
salle, devant le public, et sur nos écrans. 


(De plus amples détails seront fournis dans la prochaine édition de “EN DIRECT”) 


À WINNIPEG, l'artiste invité sera: ANDRÉ GAGNON 
LIEU: Manitoba Theater Center 
DATE: Dimanche 18 septembre à 20 :00h. 


Les Billets sont Gratuits... 
Procurez-les vous vite... à CKSB et à CBWFT 


N'oubliez pas GERRY et ZIZ en spectacle, 
vendredi 16 septembre à 20h au M.T.C. 
Vous avez vos billets? 


Oui? Alors, rendez-vous au M.T.C. 


Même pendant les festivités 
du 25e anniversaire de 


_ Le Numéro de Téléphone 
> : pa de CBWFT 
- Radio Canada Soyez informés est à présent.… 775-8351 
2 bien informés ET, Si VOUS DESIREZ COMMUNIQUER AVEC 
à CBWFT 
grâce FE | 
Directeur de CBWFT: Paul Dumaine — 775-8351 
— Poste 260 
Publicité: Maryse Lairot — 775-8351 
— Poste 249 


Affaires Publiques: Léo Foucault — 775-8351 
— Poste 268 ou 283 


Emissions Jeunesse: Marcel Collet — 775-8351 
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— Poste 342 
Salle des Nouvelles: Jaque Rochon — 775-8351 
— Poste 336 
é - Sports: François Riopel — 775-8351 — Poste 336 
du lundi « vendredi Poste 336 


e 
Lo 


SAMEDI 


10 septembre 


9:00 ROQUET, BELLES OREILLES 

9-30 GRAINE D'ORTIE 

10:00 EMILE 

10:30 MONSIEUR ROSEE 

11:00 POLY EN ESPAGNE 

11:30 SERVICE SECRET 

12:00 LES HEROS DU SAMEDI 
Reportage sur les Jeux d’eté du 
Québec. 

13:00 LES CATHEDRALES 


13:15 BASEBALL DU SAMEDI e 
Partie de la NBC. Commenta- 


teur: Guy Ferron. Analyste: 
Pierre Murphy. Réal: André 
Latour. 


16:00 BAGATELLE 


17:00 L'HEURE DES QUILLES 
18:00 GENIES EN HERBE 


18h30 TELEJOURNAL 
18h35 PARTOUT 
L'actualité mondiale vue à tra 
vers les Télévisions étrangères. 
Présentateur: Gaétan Lemay 
Réal: Pierre-Marcel Claude 
19h00 DÉFI 
-Hgute tension au Pakistan». 
19h30 LA MACHINE À IMAGES 
21h00 COLUMBC 
Poids mort. Policier réalisé par 
Jack Smight avec Peter Falk. 
La présence de comptables ve- 
nus inspecter les livres de l'ar 
mée inquiète un général et son 
subordonné, impliqués dans un 
commerce frauduleux. Voulant 
fuir, le subordonné est assassiné 
Une jeune fille est témoin du 
meurtre. Le lieutenant Columbo 
se met à l'oeuvre (Brit) 


22:30 TELEJOURNAL 


Lecteur: Gaétan Barette 
22h45 NOUVELLES DU SPORT 


23:00 CINEMA 

Un flic. Drame policier écrit et 
réalisé par Jean-Pierr Melville, 
avec Alain Delon, Richard Cren- 
na, Catherine Deneuve et Ric- 
cardo Cucciola. Un jeune com- 
missaire mène de front deux 
enquête sans lien apparent; 
l'une sur-un hold-up sanglant 
l'autre sur un important trafic 
de drogue entre l'Italie et la 
France. Un de ses amis est im- 
pliqué dans les deux causes 
(Fr.-it. 72). 


1:00 CINE-NUIT 
A tout casser. Comédie réalisée 
par John Berry, avec Hohnny 
Halliday, Eddie Constantine et 
Michel Serrauit. De jeunes mu- 
siciens décident d'ouvrir leur 
propre boîte de nuit. Un truand 
tente de faire échouer leur pro- 
jet. d'autant plus qu'à l'étage 
inférieur it prépare avec des 
complices un hoid-up d’enver- 
ure. Un aventurier vient alors 
à l'aide des jeunes et s'entend 
avec eux pour faire échouer le 
coup monté par les criminels 
(Fr.-il. 68) 


DIMANCHE 


11 septembre 


9:00 LES AVENTURES DE CHAPE- 
RONNETTE A POIS 
9:30 LE RO! LEO 
10:00 LE JOUR DU SEIGNEUR 
De Hull, au monastère des Ser- 


vantes de Jésus-Marie. 


11:00 SECOND REGARD 
12:00 LA SEMAINE VERTE 


13:00 CINEMA 


RIEN N’EST TROP BEAU drame 

psychologique avec Louis Jour- 

= et Joan Crawford. (USA 
) 


16:00 D’HIER A DEMAIN® 


17:00 RENCONTRES 


17:30 SONS ET BRIOCHES 
18:00 UNE FENETRE SUR LE MONDE 


18:30 TELEJOURNAL 
Lecteur: Gaétan Barrette. 


18:35 L'OEIL APPRIVOISE 


19h00 VINGT-CINQ ANS DE COMEDIE 
Yvon Deschamps 


sonnette et Roger Fournier. 
20h40 LE THÉÂTRE À LA TÉLÉVISION 
22h10 CELEBRATION 
Coproduction des rés 
çcais et anglais de Ra 
Invités- Gabrielle Lavi 
te Boky. Robert Savoi 
Duval, Robert 
Nevwmark. Maureen 


22:30 TELEJOURNAL 
Lecteur: Gaétan Barette. 
22:45 SPORTS-DIMANCHE 


eaux fran 
canada 


23:00 CINE-CLUB 
Touche pas à la femme blan- 
che. Comédie réalisée par Mar- 
co Ferreri, avec Marceilo Mas- 
troianni, Cätherine Deneuve, 
Michel Piccoli, Philippe Noiret, 
Ugo Tognazzi, Serge Reggiani, 
Alain Cuny et Darry Cowl. Dési- 
reux de faire passer le chemin 
de fer en territoire indien, des 
financiers font appel à l’armée. 
Un général prépare une expédi- 
tion dès qu'on aura entrepris 
les négociations avec les Sioux 
(Fr.-it. 73) 


présente les 
grands moments de l'humour à 
la télévision de Radio-Canada de 
puis ses débuts. Réal: Jean Bis- 


e, Colet- 
e. Pierre 
Silverman., John 
Forrester, 


12 septembre 13 septembre 
10:00 DU SOLEIL A 5 CENTS 
10:15 SATURNIN, LE PETIT CANARD 
10:30 CONSEIL-EXPRESS 

Les changements en éducation. 
11:00 LES TROUVAILLES DE CLE- 


MENCE 
11:30 LA DEMOISELLE D’AVIGNON 


12:00 UN ENFANT PARMI TANT 
D’AUTRES 


12:30 LES ANIMAUX CHEZ EUX 
13:00 SUR DES ROULETTES 


13:30 TELEJOURNAL 
- 13:35 REFLETS D'UN PAYS | 


14:30 CINEMA 


Un très vieux conte. Conte rea- 
lisé par N. Kocheverova. avec 
Oleg Dai, V. Elouche. V. Tilova 
et L. DOmitrier. Un mälitaire rê- 
ve d'épouser une princesse que 
son père veut marier à un riche 


10:00 AU JARDIN DE PIERROT 
10:15 TOPINO 


Les aventures d’un rat musqué 


10:30 CONSEIL-EXPRESS 
11:00 LES TROUVAILLES DE CLE- 


MENCE 
11:30 LA GRANDE AVENTURF 
12:00 FRANCIS AUX PARADIS 


PERDUS 


12:30 CHARLIE CHAPLIN® 
13:00 SUR DES ROULETTES 


13:30 TELEJOURNAL 


13:35 REFLETS D'UN PAYS 
14:30 CINEMAe 


Noël et Juliette. Comédie réali- 
sée par Miche! Bouchard, avec 
Reynald Bouchard, Esther Auger 
et Micheline Lanctôt. Noël est 
un doux rêveur incapable*de con- 
server un emploi et qui garde 
chez lui plusieurs animaux dont 


prétendant (Russe). une chèvre. || sauve du suicide 

; une jeune désespérée, Juliette, 

Les PE qu'il amène vivre avec lui et 
à qui il fait partager ses Jeux 


16:30 LE MONDE ENCHANTE D'ISA- 
BELLE 


17:00 L’ENEIDE 


Feuilleton en six époques d'a- 


lunaires (Can. 73). 


16:00 ANIMAGERIE 


16:30 PICOTINE 
17:00 L'ODYSSEE SOUS-MARINE DE 


près - poème de Virgile Musi- 

nes die VEe Pure Ver. L'EQUIPE COUSTEAU 

A en ue Avec l'équipage de la Calypso. 
me Réal Pniippe … Cousteau 
ÉPÉE RS Enre Rs 18:00 CE SOIR: Régional 

conde : il s: nt que c'est là re 18:41 CE SOIR: National 


19:00 CINQ EPISODES DE TÉLERU- 
MANS EN REPRISE 


Premier épisode de la Famille 


Terre de l'espoir annoncée par 
les augures. Latinus voit en lui 
dant de Dardanus venu 


pour fonder un empire. mais sa 
femme Amina, e par Ju- Plouffe. 
non, attise 1 siens — Le Survenant. 
contre les nouveaux venus — Cap-aux-Sorciers. 
18:00 CE SOIR: Régional — La Côte du Sable. 
— Saus le signe du Lion. 
18:30 CE SOIR: National 21h30 LA TÉLÉVISION... OUF! 
19h00 DANIEL BOONE «Miroir ou facteur de change- 
«Le Terroriste». Daniel Boone et ment». Une réflexion sut la télé- 
Û fidèles. amis. le noir vision et son public. La télévi- 
Gédéo suivent à la piste et pan tres dE Le dr ra ee 
nr « . FRNRSS agent de transformation sociale? 
É > RE te Animatrice: Denise Bombardier 
Ps ; PCR Réa Karl Parent 
h pe mr SR 22h30 TÉLEJOURNAL 
R Fe Pater 22h55 NOUVELLES DU SPORT 
Ed n Dior Da 23h05 AINSI VA LA VIE 


by Hinton. 24:05 CINEMA 

M quilés. Comédie réalisée par 
21h00 SE MIRACULEUSE Georges Lautner, avec Renée 
a ne 2e no Saint-Cyr, Jean Lefebvre, Mi- 
eaud Edith er chel Galabru et Miou-Miou. Les 
Boo HS Chose Les habitants d'un village du 
22:30 TELEJ Périgord voient arriver un grou- 
OURNAL pe de hippies qui s'installent 
Sur un terrain appartenant à la 
châtelaine. Un jour, le major- 
dome du château est trouvé as- 

sassiné (Fr. 73). 


Lecteur: Normand Harvey. 


22:50 NOUVELLES DU SPORT 
23:05 À COMMUNIQUER 
24:05 LES NOUVELLES AVENTURES 
DE VIDOCQ 
L'Epingle noire’. Les Gro- 
gnards rêvent avec nostaigie de 
eur passé 


RÉ DAS 


MERCREDI 


14 septembre 


10:00 MINUTE MOUMOUTE!® 
10:15 TRIBULLE 


10:30 CONSEIL-EXPRESS 


Le Dr André Aubry nous parle 


de gynécologie. 
11:00 LES TROUVAILLES DE 
CLEMENCE 


11:30 TANG 
12:00 LE MONDE EN LIBERTE 


12:30 LES FAUCHEURS DE 

MARGUERITES 

13:00 SUR DES ROULETTES 
De Rimouski. 

13:30 TELEJOURNAL 


13:35 REFLETS D'UN PAYS 
14:30 LE TEMPS DE VIVRE 
16:00 ANIMAGERIE 


16:30 LA FRICASSEE 
Sketches, chansons et films 
d'animation. 

17:00 VIVRE ET SURVIVRE 

18:00 CE SOIR: Régional 

18:30 CE SOIR: National 

19:00 LA P’TITE SEMAINE 
Téléroman de Michel Faure. 


19:30 BASEBALL 


Du Stade Olympique. Les Cubs 
de Chicago visitent les Expos de 
Montréal. (Commentateur: Guy 
Ferron. Analyste: Jean-Pierre 
Roy. Réal: Michel Quido7 


22:00 LE FESTIVAL INTERNATIONAL 
DE JAZZ DE MONTREUX 
22:30 TELEJOURNAL 


22:55 NOUVELLES DU SPORT 
23h95 LE DOMAINE DU PÈRE 
Reprise de Femme d'aujourd'hui. 
“Le Domaine du Père: une théra- 
pie nouvelle pour alcooliques». A 
Montréal, il y a 10,000 clochards 
dont 2,000 femmes. Invités: des 
alcooliques, des bénévoles: le 
frère Clément et le père Gilles 
Lesage, de la Maison du Père 
Entrevues: Françoise  Faucher. 
Réai.: Yves Dumoulin 
24:05 CINEMA® ; 
Dear John. Drame réalisé par 
Lars Magnus Lindgren, avec 
Jari Kulle. Christina Schollin et 
Hélene Nilsson. Un capitaine de 
caboteur, John, de passage 
dans un petit port suédois, 
s'intéresse à une jeune serveu- 
se de restaurant qui vit avec sa 
fillette. Jon emmène la jeune 
mère et sa fille au zoo et, le soir 
il apprend qu'elle lui a menti 
sur sa vie privée (Suédois 66). 


15 septembre 


10:00 LES CHIBOUKIS 
“Les Chiboukis secs. (1er de 2). 


10:15 LES HISTOIRES MERVEILLEU- 
SES DU SIGNOR FRANCO CA- 


VANI 
10:30 CONSEIL-EXPRESS 


Services gouvernementaux pro- 
vinciaux. 
11:00 LES TROUVAILLES DE 


CLEMENCE 
11:30 LA MAISON DES BOIS 


12:00 LE PRINCE SAPHIR 


12h30 LES FAUCHEURS DE 
MARGUERITES 


Une forte somme est offerte au 
premier aviateur qui réussira la 
traversée de la Manche. Maigré 
ses blessures, Blériot est décidé 
à tenter l'exploit, 1l a en La- 
redoutable 


tham un concurrent 


(dernière). 
13:00 SUR DES ROULETTES 
13:30 TELEJOURNAL 


13:35 REFLETS D'UN PAYS 
14:30 CINEMA 
L'Ame d'un poète: Charles Tre- 
net. Film enregistré à l'Olympia. 


16:00 ANIMAGERIE 

16:30 FANFRELUCHE 

17:00 ARDECHOIS, COEUR FIDELE 
18:00 CE SOIR: Régional 

18:30 CE SOIR: National 


19:00 SUR LA COTE DU PACIFIQUE 
19h30 KAMOURASKA 
Drame réalisé par Claude Jutra, 
d'après le roman d'Anne Hébert, 
avec Geneviève Bujold. Ri- 
chard Jordan et Philippe Léo- 
tard. Au chevet de son mari 
mourant, une femme se re- 
mémore d'aventure de son pre- 
mier mariage et son issue tra- 
gique. Mariée très jeune au sei- 
gneur de Kamouraska, elle fut 
vite rendue malheureuse par cet 
homme tourmenté, buveur et cou- 
reur. Réfugiée chez sa mère a- 
près la naissance de son premier 
enfant, elle fut soignée par un 
jeune médecin américain dont 
elle s'éprit (Can. 73). 
21h45 LA RELIGION À LA TÉLÉVISION 
Entrevues sur film avec des té- 
moins, des artisans des dix pre- 
mières années 
22h45 TÉLÉJOURNAL 
23h10 NOUVELLES DU SPORT 
23h20 ANGOISSES 
24:30 CINEMA É 
L'ingénu. Comédie réalisée par 
Norbert Carbonnaux, avec Re- 
naud Verley, Corinne Marchand 
et Jean Lefebvre. Une jeune fil- 
le sur le point de se marier avec 
un jeune promoteur lorsque 
surgit un Indien d'Amazonie. 
Cet ‘‘ingénu’’ s'attache immé- 
diatement à la jeune fille (Fr. 


16 septembre 


10:00 CLAK 
‘Grand, petit'” 


10:15 LES HISTOIRES DE BENJAMIN 
10:30 CONSEIL-EXPRESS 


Services gouvernementaux fé- 
déraux 


11:00 A COMMUNIQUER 
11:30 LES AVENTURES DE TOM 


SAWYER 


12:00 LE MONDE EN LIBERTE 
12:30 LA CUISINE D'AILLEURS 
13:00 SUR DES ROULETTES 


13:30 TELEJOURNAL 


13:35 REFLETS D'UN PAYS 
14:30 CINEMA 


Le Grand Bazar. Comédie réalisée 
par Claude Zidi, avec Jean-Guy 
Pechner, Gérard Rinaldi, Jean 
Sarrus, Gérard Filpelii, Michel 
Galabru et Michel Serrauit. A- 
près avoir perdu leur emploi, 
quatre joyeux lurons se rendent 
utiles dans leur quartier sous la 
conduite d'un propriétaire d'un 
café-épicerie. Voici que l'ouver- 
ture d'un super-marché met en 
péril l'entreprise de ce dernier. 
Les quatre copains se mettent 
en frais d'appuyer celui-ci dans 
sa lutte contre son concurrent 
gigantesque (Fr. 73). 


16:00 ANIMAGERIE 
16:30 MAIGRICHON ET GRAS-DOU- 


BLE 
17:00 LES CIRQUES DU MONDE 


18:00 CE SOIR: Régional 
18:30 CE SOIR: National 
19:00 ENCORE DEBOUT 


19:30 MARCUS WELBY, M.D. 


20:30 ALLER-RETOUR 


21h0u "AGRICULTURE, LES 
RESSOURCES NATURELLES ET LA 
TELEVISION DE RADIO-CANADA 
DEPUIS VINGT-CINQ ANS 
Pierre Perreault nous présente 
l'évolution agricole telle que vue 
par la télévision. Réal: Gilles 
Perron 

22h00 ORSON WELLES PRESENTE... 
“Portrait de famille». La famille 
Faulkner est composée de deux 
Soeurs et de leur jeune frère. 
Celui-ci s'est 


toujours montré 
docile envers ses’ soeurs sauf 
qu'il est marié contre leur vo- 


lonté (dernière). 


22:30 TELEJOURNAL 


22:55 NOUVELLES DU SPORT 

23:05 CINEMA 
Hellé. Drame écrit et réalisé par 
Roaer Vadim. 

24:45 CINE-NUIT 
Ciak Muli, le bâtard de Dod 
City. Western réalisé par E.B. 
Clucker, avec Leonard Mann, 
Peter Martell, Luca Montefiori 
et Evelyn Stewart. 
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Vendredi, le 26 août, après la 
célébration eucharistique 
clôturant la session Alpec au 
Collège Universitaire de 
Saint-Boniface, j'ai rencon- 
tré des participants tout 
rayonnants de satisfaction et 
de joie, Je me suis permise 
de les interrroger. 


J'entendais des: “Au revoir 
Claude!" “Au revoir Ghislai- 
ne!" ‘“Au revoir Schnit!" 
“C'était fantastique” ‘Bien 
trop court!" ‘Je ne savais 
pas trop à quoi m'attendre 
mais je pars tellement enri- 
chi.” “Un bain d'animation 
liturgique, c'est quelque 
chose et j'espère que mon 
curé sera aussi enthousiaste 
que moi et qu'il travaillera 
davantage avec les musi- 
ciens pour préparer les litur- 
gies du dimanche!" ‘‘J'ai en- 


ALPEC-LES PRAIRIES 1977 


fin découvert le sens d'une 
liturgie vécue autour de la 
Merveille de Pâques, source 
de toute notre vie chrétien- 
ne." ‘‘J'ai vécu des moments 
forts parce que j'ai appris à 
écouter et à partager.” “Les 
animateurs étaient épatants. 
De réels moteurs qui sa- 
vaient faire avancer le pro- 
jet.” ‘Dans les ateliers nous 
en avons appris des choses. 
Nous nous sommes rendus 
compte de nos limites tout 
en gardant l'espoir de pro- 
gresser, de prendre les 
moyens afin de devenir meil- 
leurs accompagnateurs et de 
meilleurs animateurs." “Cet- 
te allusion à Jésus Christ et 
au travail social, fut toute 
une révélation pour moi. Bra- 
vo Camille et Marcel!” “Et 
moi, j'ai vécu quelque chose 
qui me donne le goût de con- 


tinuer à approfondir les tex- 
tes bibliques avant de choisir 
les chants du dimanche." 
“Les personnes de mon équi- 
pe de base et de mon atelier 
ont su se faire proches de 
moi et je ne les oublierai 
pas!" 

En somme, Alpec a connu un 
franc succès, Chacun est re- 
parti semer sa gerbe de blé 
ou d'avoine à partir de sa 
propre charrette dans son 
propre champ avec ses ou- 


vriers, Chacun est reparti fort 
de Jésus Christ pour vivre en 
profondeur tous les passa- 
ges de la vie et de la liturgie. 
Félicitations aux animateurs 
et animatrices, aux partici- 
pants qui ont osé aller un 
peu plus loin afin d'ajouter à 
notre Eglise des Prairies un 
rayon nouveau au grand s0- 
leil de l'Eglise de Jésus 
Christ. 


(Sr Agathe Dorge) 


L'HEURE DE TOMBÉE 


Nous rappelons à tous nos correspondants que 
l'heure de tombée, à LA LIBERTÉ, est le vendredi 


à 15 heures. 


M. HORACE DESROSIERS 


M. Horace Desrosiers, é- 
poux de Dorothée Desro- 
siers, est décédé paisible- 
ment à l'hôpital de Sainte- 
Anne, le mardi 30 août, à 
l'âge de 82 ans. 


M. Desrosiers naquit à 
Berthiéville, P.Q., en 1895, 
et vint, en 1917, s'établir à 
Otterburne où il demeura du- 
rant 55 ans. || travailla pour 
les Clercs de Saint-Viateur 
durant 50 ans, fut secrétaire 
d'école durant quelque 20 
ans et rendit beaucoup de 
services à la paroisse. 


Le défunt laisse dans le 
deuil, outre son épouse bien- 
aimée, Dorothée (née Go- 
beil), six enfants, Lucien de 
Fort Garry, Mme Albert Viel- 
faure (Solange) de La Bro- 
querie, Mme Ed. McShane 
(Hélène) de Winnipeg, Gé- 
rard de Chateauguay, P.Q., 
Gilbert de Winnipeg, Mme 
Rosaire Courcelles (Anita) de 
Saint-Boniface; un frère, Mi- 
chel de Winnipeg, et 19 
petits-enfants. 


Les porteurs étaient trois 
petits-fils, Paul Vielfaure, 
Patrick McShane, Marcel 
Desrosiers, et trois neveux, 
Aurèle Gobeil, Gérald La- 
pointe et Jean-Paul Gobeil. 


Les prières, dirigées par 
l'abbé Louis Laurencelle de 
la paroisse Saint-Martyrs Ca- 
nadiens où le défunt passa 4 
ans, eurent lieu le jeudi soir 
en la Chapelle Funéraire 
Desjardins. 


Le Père St-Denis célébra le 
service à Otterburne le ven- 
dredi matin à 11 heures, as- 
sisté du Père Jean-Paul Au- 
bry, cousin du défunt. L'in- 
humation se fit au cimetière 
d'Otterburne. 


REMERCIEMENTS 


Mme Dorothée Desrosiers 
et sa famille tiennent à re- 
mercier le Père St-Denis qui 
célébra le service, et son 
assistant le Père J.P. Aubry, 
les porteurs, le Salon Funé- 


Place 
La Vérendrye 


400, 
faché 
Vis-à-vis l'Hôpital 
Saint-Boniface 
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NÉCROLOGIE 


raire Desjardins, les chan- 
teurs, et les dames de la pa- 
roisse qui préparèrent le 
goûter. Un merci spécial à 
Mme Lebrun pour son dé- 
vouement envers M. Desro- 
siers et le confort qu'elle lui 
procura durant sa dernière 
année. Merci aussi aux mé- 
decins et garde-malades de 
l'hôpital Sainte-Anne, au 
chapelain et aux personnes 
qui ont fait tout en leur pou- 
voir pour alléger les souf- 
frances desnotre cher dispa- 
ru, soit par offrandes de 
messes, prières, paroles ré- 
confortantes ou par tout 
autre témoignage de sympa- 
thie. 


MME ARTHEMISE LANDRY 


Le mardi 23 août 1977, à 
l'hôpital Saint-Boniface, est 
décédée, à l'âge de 79 ans, 


Mme Arthémise Landry, é- 


pouse de feu Olivier Landry, 
du 245, boul. Provencher. 


Elle laisse dans le deuil 


MONUMENTS BRUNET 


10, suc Bertrand ScBoniface, Manitoba R2H OP: 


deux fils, Raymond de Saint- 
Boniface, et Richard de Wel- 
land, Ont.; une fille, Mme 
Antoinette (Dolly) Fuss de 
Welland; cinq  petits-en- 
fants; quatre arrière-petits- 
enfants; trois frères, Omer 
de Beardmore, Ont., Léon de 
Saint-Boniface et Oliva de 
Saint-Jean-Baptiste; cinq 
soeurs, Mme Louise Jenkins 
et Mme Cécile Lussier, tou- 
tes deux de Saint-Boniface, 
Mme Marie-Anna Gratton de 
Saint-Vital, Mme Alma Ca- 
dieux de Letellier, et Mme 
Jeanne Herman de Welland. 


Des prières furent réci- 
tées le mercredi soir au Sa- 
lon Funéraire Desjardins. La 
messe de la Résurrection fut 
célébrée le jeudi 25 août à 
Saint-Jean-Baptiste. L'inhu- 
mation suivit dans le cime- 
tière paroissial. 


REMERCIEMENTS 


Les familles Landry et 
Fuss (Dolly) désirent remer- 


233-7801 


CHAPELLE FUNÉRAIRE 
SAINT-PIERRE 


Luc DANDENAULT, Gérant 


Résidence - 7633 ou 


Bureau - 433-7879 


LOWEN FUNERAL CHAPELS 
Téléphone: 326-2085 


FIOT 


CS 


vous trouverez sûrement le cadeau qui plaira. 
Choisissez, soit un bouquet Je fleurs, du 
chocolat ou des cartes pour toutes l2, occasions 


Lucille et Yvonne Boulet 
vous invitent à venh les voir. 


Livraison dans toute la ville : 


247-3891 


cier sincèrement les parents 
et amis qui leur ont témoi- 
gné de la sympathie, soit par 
offrandes de messes, fleurs, 
actes de bonté, messages, 
ou de toute autre façon à 
l'occasion du décès de leur 
mère et grand-mère, Mme 
Arthémise Landry. Un merci 
spécial à l'abbé Gagné, aux 
porteurs, au Salon Funérai- 
re Desjardins, au personnel 
de l'hôpital Saint-Boniface, 
et aux dames de La Ligue 
des Femmes Catholiques de 
Saint-Jean-Baptiste pour le 
succulent goûter. 


O 


LA VÉRITÉ 


Car en Lui nous avons la vie, le 
mouvement, et l'être. C'est ce 
qu'ont dit aussi quelques-uns 
de vos poètes: de Lui nous 
sommes la race... 

(Actes des Apôtres 17, v. 28). 


Chapelle 


funéraire 


COUTU 


156, rue Marion 
Saint-Boniface 


L'établissement le plus ancien 
de Saint-Boniface 


Téléphones : 
233-7453 247-2325 


à 


357, RUE DES MEURONS, 


ST. BONIFACE CYCLE 


183, rue Marion, Saint-Boniface 
Tél: 233-6959 


L? 


RÉPARATIONS DE MOTOCYCLETTES, MOTEURS 
HORS BORD, TONDEUSES MÉCANIQUES ET 
MOTONEIGES (TOUTES MARQUES) 


Heures d'affaires: lundi au vendredi, 9h. à 5h. 
samedi, 8h, à midi, 


Propriétaires: Claude et Gilles Bérard 


GUERTIN IMPLEMENTS (1968) LTD 
REPRÉSENTANT JOHN DEERE - VENTES 
ET SERVICE 
“Nothing runs like a Deere" 


Tél.: 256-4321 


Lot 149, 


chemin du Périmètre 


C.P, 58 
Saint-Vital, Man. 


JOHN DEERE 


Ed. Guertin 


(1) CAISSE POPULAIRE 
DU PARC WINDSOR 


36, CHEMIN BARBERRY — TÉLÉPHONE: 256-6740 
Heures : du lundi au mercredi, 10h à 16h 
le jeudi, 10h à 18h 
le vendredi, 10h à 19h 
Chèques gratuits (maximum: 20 par mois) 
Renseignez-vous en toute confiance auprès du gérant 
FRANÇOIS TÉTRAULT 


EN CE QUI CONCERNE LA SUCCESSION DE FEU 
GODIAS BRUNET, de la ville de Winnipeg, au 
Manitoba, professeur à la retraite. 

TO réclamations contre la succession ci-haut 
mentionnée devront être déposées à l'étude des soussi- 
gés au 201-185 boulevard Provencher, Casier Postal 36, 
nu Manitoba, R2H 3B4, le ou avant le 15 octobre, 

DATÉ à Winnipeg, au Manitoba ce 3le jour du mois 
d'août, A.D. 1977. 


TEFFAINE, MONNIN & HOGUE 
Procureurs de la succession. 


EN CE QUI CONCERNE LA SUCCESSION DE 
FEUE AR MISE LANDRY, de la ville de Winnipeg, 
au Manitoba, veuve. 

TOUTES réclamations contre la succession ci-haut 


* mentionnée devront être déposées à l'étude des soussi- 


és 201-185 boulevard Provencher, Casier Postal 36, 
}, innipeg, Manitoba, R2H 3B4, le ou avant le 7 octobre, 

DA à Winnpeg, au Manitoba, ce 30e jour du mois 
d'août, A.D. 1977. 


TEFFAINE, MONNIN & HOGUE 
Procureurs de la succession. 


EN CE QUI CONCERNE LA SUCCESSION DE 
FEU GEORGE ALBERT DION, de la ville de Saint- 
Claude, au Manitoba, fermier décédé, 

TOUTES réclamations contre la succession ci-haut 
mentionnée devront être déposées à l'étude des soussi- 
és 200 - 170 rue Marion, Winnipeg, Manitoba, R2H 0T4 
e ou avant le 13 octobre, 1977. 
À à Winnipeg, au Manitoba ce 30e jour d'octobre, 
1977. 


MARCOUX, BETOURNAY & GUAY 
Procureurs de la succession. 


EN CE QUI CONCERNE LA SUCCESSION DE 
FEUE GRACE CHAPUT, du vi de Lorette, au 
Manitoba, épouse de Alphonse Chaput, décédée. 

TO! 5 réclamations contre succession ci-haut 
mentionnée devront être déposées à l'étude des soussi- 
gas Chambre 200, 170, rue Marion, Winni eg, 

toba, R2H OT4, le ou avant le 30 septembre 1917. 


D à Winnipeg, au Mani 30e ] i 
d'août 1977. PP 8e 00e Jour qu oo 


MARCOUX BETOURNAY GUAY 
Procureurs de la succession. 


Philippe LA VACK 
Directeur Géhéral 


SALON MORTUAIRE 


Jardins 


ST-BONIFACE, TEL.: 233-4949 


L'évolution de la politique 
au Québec est devenue à ce 
point préoccupante pour nos 
compatriotes anglophones 
que l'on voit naître à la dou- 
zaine, à travers le pays, des 
organismes  gouvernemen- 
taux ou privés chargés de 
promouvoir l'unité nationale 
en plein recul, Le plus con- 
nu de tous ces mouvements 
est sans doute le groupe d'é- 
tudes présidé par Pépin et 
Robarts avec des représen- 
tants dans chaque province. 
Mais il y a, sur des voies 
parallèles, trois autres grou- 
pes d'action également mis 
sur pied par le gouvernement 
fédéral. Utilisant la matière 
grise des plus chauds parti- 
sans du fédéralisme, MM. 
Tellier, Thorson et Lefebvre 
verront en effet à offrir au Ca- 
binet des renseignements et 
des conseils pertinents sur 
le moyen de régler la crise 
constitutionnelle, |! y a aussi 
d'autres variétés de croisa- 
des comme le Conseil pour 
l'unité canadienne, Rallie- 
Canada et Québec-Canada 
dont on parle moins mais qui 
agissent dans l'ombre. 


Il faut aussi mentionner 
les initiatives officielles de 
propagande fédéraliste qui 
se multiplient et dont la der- 
nière a trait à une véritable 
trouvaille: l'acquisition par 
le gouvernement canadien 
du train du bicentenaire des 
Etats-Unis —un rabais de 
l'Oncle Sam “au prix très 
avantageux” de $575,000. 
Les 15 wagons climatisés de 
ce train seront rénovés et 
convertis en salles d'exposi- 
tion. Et le “train de l'unité”, 


Le Canada sans le Québec 


autre gadget de l'illuslonnis- 
me constitutionnel, prendra 
la route pour une durée de 
cinq ans, à travers le Canada 
menacé, 


La contre-offensive unita- 
riste ne s'arrête pas là; elle 
va même jusqu'à instituer 
une cinquième colonne chez 
les Inult, à les soudoyer pour 
qu'ils réclament la séces- 
sion. Comme on le voit, la 
lutte contre l'indépendantis- 
me québécois est devenue la 
première préoccupation du 
Canada anglais. Aussi bien 
pourvue, quant aux fonds en- 
gagés, que le programme 
des travaux d'hiver, elle dé- 
pensera une centaine de mil- 
lions au cours des prochai- 
nes années, aidant ainsi, en 
quelque sorte, à réduire d'au- 
tant le fléau canadien du 
chômage. Ce qui faisait dire 
à Jean-Luc Pépin, délicieux 
pince-sans-rire, que “l'unité 
nationale est devenue une in- 
dustrie florissante", La ques- 
tion indirecte de la survié du 
Canada vient donc de se 
poser pour la première fois 
dans l'histoire de la Confédé- 
ration. 


LEE] 


Dans les milieux évolués 
de la saxonie canadienne, on 
admet généralement que le 
retrait du Québec de la Con- 
fédération signifierait, à plus 
ou moins longue échéance, 
la fin du Canada comme 
pays indépendant. La séces- 
sion du Québec entraînerait 
la dépendance quasi complè- 
te du Canada anglais vis-à- 
vis des Etats-Unis. Les his- 


toriens anglosaxons savent 
jusqu'à quel point le patrio- 
tisme canadien a des raci- 
nes peu profondes dans les 
provinces anglaises où la 
mentalité colonialiste, voire 
même victorienne, est restée 
bien vivante, De Vancouver à 
Halifax, on voit encore L'U- 
nion Jack disputer la premiè- 
re place à la Feuille d'érable. 
Quant à eux, les 70,000 pion- 
niers de la Nouvelle-France, 
abandonnés à eux-mêmes en 
1760, se sont détournés d'u- 
ne mère-patrie indifférente et 
ont décidé de fonder ici un 
pays. Ils ont tiré de leur 
implantation sur les bords 
du Saint-Laurent les élé- 
ments d'un véritable patrio- 
tisme. Sous un certain an- 
gle, ils apparaissent les 
seuls vrais canadiens sur 
cette terre. 


Chez nos compatriotes de 
langue anglaise les choses 
se sont passées différem- 
ment. Arrivés ici en vain- 
queurs et demeurés, par la 


\ suite, étroitement unis à la 


couronne britannique, ils 
sont restés anglais, et les 
nécessités d'un impérialisme 
presque religieux ont voulu, 
à travers deux siècles d'his- 
toire, qu'ils apparaissent 
plutôt sujets britanniques 
que citoyens canadiens. 
Quelle différence donc entre 
les deux Canadas au chapi- 
tre du patriotisme! 


Pays composite, le Cana- 
da a dû son unité, en grande 
partie, à l'exemple perma- 
nent de fidélité au sol cana- 
dien donné jusqu'ici par le 


AVIS DE REVISION 
LISTE DES ÉLECTEURS 
LA VILLE DE WINNIPEG 


1977 


AVIS est par les présentes donné qu'en conformité avec les prévisions de la 
section 19 de la “Local Authorities Election Act, being Chapter L 180 of the 
Continuing Consolidation of Manitoba Statutes”, que les listes des électeurs 
de la Ville de Winnipeg, selon “The City of Winnipeg Act, being Chapter 105 
of the Manitoba Statutes 1971, qui comprend le district communautaire de 
Saint-Boniface, ont été livrées au soussigné aujourd'hui même. On pourra 
examiner les copies de ces Listes des Electeurs et se renseigner au sujet 
d'icelles aux endroits suivants: 


(a) au bureau du greffier de la Communauté de St-Boniface, 219 boulevard 
Provencher, St-Boniface 6, téléphone 947-0161, 


(b) au bureau du département d'Evaluation de la Ville de Winnipeg, 3e étage, 
10, rue Fort, Winnipeg 1, téléphone 942-2111, 


(c) au bureau de la Division Scolaire de St-Boniface No. 4, 191, boulevard 
Provencher, St-Boniface, 


(d) et pour cette partie de la Division Scolaire de St-Boniface No. 4 située en 
la Municipalité Rurale de Springfield 
(i) au bureau de la Division Scolaire de St-Boniface No. 4,191, boulevard 
Provencher, St-Boniface; et 

(ii) au bureau du Secrétaire-trésorier de la Municipalité Rurale de Spring- 
field, à Oakbank, Manitoba. 


Un Officier Reviseur Adjoint siègera au bureau de la Communauté de St-Bo- 
niface, entre 1 heure et 10 heures de l'après-midi, les mardi, mercredi et 
jeudi, les 13, 14 et 15 septembre 1977, respectivement, dans le but de reviser 
ces Listes des Electeurs en 


(a) y ajoutant le nom des personnes qui ont droit d'avoir leur nom y inscrit 
mais dont le nom a été omis; 


(b) y supprimant le nom des personnes qui ne sont pas aualifiées mais dont 


le nom y figure; 


(c) corrigeant, là où c'est nécessaire, les erreurs qui s'y trouvent. 


Toute personne qui désirerait apporter une correction à ces Listes des 
Electeurs, en y ajoutant le nom d'une personne, en y éliminant certains 
noms, ou autrement, pourra se présenter devant l'Officier Reviseur Adjoint 
pendant les heures et les jours sus-mentionnés afin d'être entendue. 


Là où le nom d'une personne, autre que celui du requérant, figure à la liste 
des électeurs et que la personne en question n'a pas droit d'y figurer, on 
devra faire une demande en écrit, soulignant l'erreur qui semble exister, et la 
faire parvenir à l'Officier Reviseur Adjoint pas plus tard que le mardi 13 


septembre, 1977. 


DATÉ en la Ville de Winnipeg 
ce 2e jour de septembre, 1977. 


Plunkett MCORMACK 


Officier Reviseur 


Québec où, depuis long- 
temps, on en est presque 
arrivé à considérer du même 
oell Londres et Paris, Les 
Canadiens français ont tou- 
jours mal compris les larges- 
ses du Canada tout entier à 
l'égard d'un empire par trop 
accapareur, Jusqu'à un cer- 
tain point, l'attachement 
québécois à un patriotisme 
autonome a empêché le Ca- 
nada de rester une simple 
colonie britannique, 


CLR] 


L'élite pensante du Cana- 
da anglais se rend compte 
aujourd'hui qu'il faut plus 
qu'une économie florissante 
pour constituer un pays via- 
ble, Elle découvre que, pour 
ce peuple attaché spéciale- 
ment aux traditions britanni- 
ques, il sera difficile de 
maintenir une force unifica- 
trice dans les institutions 
canadiennes, si jamais le 
Québec décidait de poursui- 
vre seul son destin hors de la 
Confédération. 


On a parlé souvent de la 
faiblesse du Québec livré à 
lui-même dans le contexte 
anglo-saxon d'Amérique du 
Nord. À l'heure actuelle, la 
vulnérabilité du Canada an- 
glais par rapport aux Etats- 
Unis est encore plus grande. 
Plus encore qu'au Québec, 
par exemple, la prospérité de 
l'Ontario est tributaire des 
investissements américains. 
Et le Canada anglais, sur le 
rapport idéologique, ne sem- 
ble pas avoir développé une 


pensée originale qui lui ga- 
rantirait l'autonomie cultu- 
relle et politique, Les anglo- 
phones canadiens les moins 
émotifs imaginent difficile- 
ment la survie du Canada 
sans le vieux frère québé- 
cois habitué à exprimer phi- 
losophiquement sa propre 
culture et non celle d'un 
illusoire Commonwealth de- 
venu un mot sans prestige 
dans le dictionnaire. 

Jadis si fier, si sûr de lui, 
le Canada anglais, toujours 
fort des avantages qu'assure 
l'argent, est aujourd'hui 
plongé dans une irritante ex- 
pectative, Bien qu'il dispose 
de la puissance financière et, 
par procuration américaine, 
de l'usufruit d'une florissan- 
te économie, il lui manque 
ce que l'on trouve au Qué- 
bec: une pensée politique 
originale et personnelle, une 
puissance créatrice à l'affût 
de la vie,une culture autono- 
me. Sans ces éléments de 
base, un pays ne saurait 
subsister longtemps à la for- 
ce d'assimilation d'un puis- 
sant voisin. Ce qui équi- 
vaut à constater le dange- 
reux retard du Canada an- 
glais sur le Québec au moins 
sur un point: celui de l'af- 
firmation de soi-même, au 
moyen d'une culture à-peu- 
près auto-suffisante. En mal 
d'annexionisme, les Etats- 


Unis reculeraient peut-être 
devant la force défensive de 
cette culture québécoise, a- 
lors qu'ils arriveraient à assi- 
miler les caractères épars du 
type ‘‘canadian”. 


Bien au chaud... 


Devant l'enjeu du présent 
débat, on saisit mieux les 
raisons de ce soudain em- 
pressement de la majorité 
pour une unité nationale tou- 
jours niée dans les faits, Le 
danger d'effritement couru 
par le Canada n'a cependant 
pas entamé un certain com- 
plexe de supériorité qui, jus- 
qu'ici, a empêché l'unité de 
se réaliser entre les deux 
ethnies, Il fallait voir avec 
quelle unanimité et quelle 
tranquille assurance, les pre- 
miers ministres des neuf 
provinces ont dit “non” au 
Québec sur les accords de 
réciprocité, Selon une for- 
mule creuse, viellle de deux 
siècles, imperturbables, on 
s'est cependant promis, 
“dans la mesure du possi- 
ble”, de donner justice aux 
minorités francophones des 
provinces anglaises. 

Le Canada est-il viable 
sans le Québec? Même avec 
le Québec, il ne l'est peut- 
être pas! “Les hommes sen- 
tent dans leur coeur qu'ils 
sont un même peuple, a é- 
crit Fustel de Coulanges, 
lorsqu'ils ont une commu- 
nauté d'idées, d'intérêts, 
d'affections, de souvenirs et 
d'espérance. Voilà ce qui fait 
la patrie”. Si, pour ces rai- 
sons, l'unité canadienne se 
dérobe, il se peut à la lon- 
gue que le Québec se laisse 
convaincre de la possibilité 
pour lui de recrire l'histoire 
sans danger. 

Clément Marchand 
{Dans LE BIEN PUBLIC, 
Trois-Rivières] 
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Le Rae de Bicolo dis 
B ongou ! | 


A di ci eat an 
Je  hevune avec de 


Allo! 

Me voilà de retour! Je 
suis heureux de te re- 
trouver. 


As-tu passé de belles 
vacances? 


Voici un jeu pour toi. 


En te servant des bal- 
lons ci-contre, peux-tu 
écrire les différents su- 
jets au bon endroit et 
t'ouver le sujet qui a été 
oublié? 


LA JOURNÉE D'ACCUEIL 


| 
Vendredi 16 septembre. 


| 


| 


Cette année la journée d'accueil a un beau thème: 
| 


| 


DONNE MOI TA MAIN 
VIENS APPRENDRE 
VIENS COMPRENDRE 


Ve suis certain que tu participeras avec entrain à cette journéel Amuse- 
toi bien avec tes copains! 
Bicolo 


Veux-tu colorier Suzanne et Michel le jour 
de la rentrée en classe? 


18/ LA LIBERTE, jeudi le 8 septembre 1977 


TU aimerais couvrir toi-même tes livres? 
Suis attentivement ces instructions. Exer- 
Ce-toi avec du papier brun et ensuite tu 
réussiras à les couvrir avec du plastique, 


Bonne chance! 


Ç RETOUR À L'ÉCOLE ’ 


Sur le chemin des écoliers 
claqueront les petits souliers 22 
bientôt, trop tôt. 

Tu trouveras tes amis 

Philippe, André et Julie, 

tes livres, tes cahiers, ton professeur 
et l'horloge qui sonnera les heures 
de la journée, où enfin sage, 

tu ne courras plus sur la plage. 
Mais il ne faut pas t'attrister 

car la vie des écoliers, 

comme le disait ma tante Adèle, 
restera toujours la plus belle. 

Es-tu aussi de cet avis? 

Si oui, eh bien! allons, souris... 


Céline Deguire-Morris 
CV LLLL LL LL LL LLLLAM LCL CE EE 


“ [| 
Dessine fa clasce et illustre les Danses 


mots qui 5onr au bas de \a page, 


MEMBRE GAGNANT 
No 4119 - Sébastien Blanchette, 5 ans 
Sainte-Anne, Manitoba 


ATTENTION... ATTENTION! 


Si tu veux devenir membre de mon Club, tu n'as 
quà découper le coupon ci-dessous, le rempli 
correctement et le retourner à: 


Club de Bicolo 
C.P. 262 
Saint-Pierre-Jolys 
Manitoba ROA 1V0 


Tu recevras ensuite ta Carte de Membre. A 
chaque semaine un gagnant est choisi parmi 
tous les membres. 


La porte & Les FEnÊTrEs & L'ÉTAYSÈrE & 
‘La Prise d cap dent Le Tale 
ê La ASRMELLE pap LA TE 


‘agrAFEUSE LES PUPITTE S-La PEnduLE \ 
s rabLEqu.e- LA brosst-ula crair EU 


PAS NRC 70 PORC CC SC LCR VO PRE LD D PAR VAT NO AC Te D NON ANA SE VE SAT SC CSS RS GUERRE 


LA DL ACT OC OL MT ar Va LA PA YOU VAL AC ER HIER HOMO NET CPE ot VC ON CRUE NT VAUT ET ER 


LA LIBERTE, jeudi le 8 septembre 1977 / 19 


7 A 


L'OBJECTIF DE L'APFHQ: 


Publicité payée 


AIDER LES JOURNAUX A DEVENIR RENTABLES 


L'Association de la presse SM 
francophone hors Québec 
(APFHQ) existe depuis 
moins de deux ans, Elle 
concentre tous ses efforts 
dans l'implantation d'un 
processus de développe- 
ment de ses journaux 
membres, répartis dans 
sept provinces anglopho- 
nes. Mercredi, le 3 août, 
le président de l'APFHOQ, 
Monsieur Hector L, Ber- 
trand, de Sudbury, accor- 
dait une entrevue à Guy 
O'Bomsawin, dans  la-! 
quelle ses propos ne fai-: 
saient aucun doute quan 
à la détermination de 
l'Association d'améliorer 
ses journaux tant au point 
de vue financier que tech- 
nique, 


M. HECTOR L. 
BERTRAND SJ, 
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Q.: De quel besoin l'Association de la presse franco- 
phone hors Québec est-elle née? 

R.: Ce qui l'a causée, c'est l'aspect lamentable des 
journaux, au point de vue financier. 


Q.: Qui en ont été les principaux instigateurs? 

R.: Je vais être obligé de nommer Roméo Bédard, 
du Secrétariat d'Etat, parce que c'est lui qui a été 
l'ême de toute l'affaire. Sans lui, nous ne serions 
probablement pas nés aujourd'hui. Nous serions 
nés peut-être cinq ou dix ans en retard. 

L'Association de la presse francophone hors Qué- 
bec est d'ailleurs née d'une rencontre que j'ai eue 
avec Roméo à Toronto, à l’occasion d'une réunion 
du groupe ontarien. À la fin de la journée, Roméo 
m'a dit: “Moi, vous savez travailler pour les journaux 
ontariens c'est très bien, on va le faire, mais on peut 
faire mieux: travailler pour les journaux francopho- 
nes hors Québec; ‘“ dit: “U faut qu'on s'embarque 
la-dedans”. J'ai été assez fou pour dire oui. 

Notre Association est donc née en novembre 1975 
à Ottawa. Notre première grande réunion officielle 
a eu lieu en février 1976, et à cette réunion-là tous 
les journaux étaient représentés. Je ne le dirai pas, 
mais sauf Le Madawaska et Le Carillon, tous les autres 
étaient présents. De tous les coins du pays. 

On a élu un président, un conseil de direction, et on a 
immédiatement demandé l'aide du Secrétariat d'Etat 
pour nous aider à organiser notre action. Peu aprés, 
on recevait un octroi substantiel du Secrétariat d'Etat 
pour nous permettre de nous organiser. Pas longtemps 
après, en mai 1976, on s’est rendu à Rimouski pour 
une seconde réunion, dans le cadre du congrès annuel 
des Hebdos du Canada, et ça a continué... 


Q.: À quels critères vos membres doivent-ils répondre? 
R.: Pour être membre, il faut avoir publié au moins 
quatre fois successives. Si un journal publie à l'occa- 
sion, ça ne compte pas. Si il sort une fois par semaine 
et qu'il a été publié durant quatre semaines consécu- 
tives, il est éligible. 1! devient alors un membre à part 
entière. Sinon, il peut être membre associé: il peut 
venir aux réunions mais il ne peut ni voter ni être 
élu. Un mensuel peut être membre associé, mais pas 
membre régulier. 


Q.: Quelle différence cela fait-il quant aux avantages 
et aux inconvénients? 

A.: Les avantages sont actuellement peu nombreux, 
parce qu'on travaille principalement sur l'aspect fi- 
nancier de nos journaux, et ils ne peuvent pas béné- 
ficier de ces avantages-là présentement, parce qu'ils 
ne sont pas membres réguliers. Toutefois, ça ne veut 
pas dire qu'on ne les aidera pas autrement, indirecte- 
ment ou non, mais pour l'instant ils ne peuvent 
pas être membres réguliers. Or pour l'instant par 
exemple, pour avoir de la publicité nationale, qu'on 
nous trouve à Ottawa, et à Toronto et à Montréal, 
il faut être membre régulier, et c'est l'Agence S.0.P., 
qui, par l'intermédiaire de ses hommes, nous trouve 


cette publicité-l8, Par ailleurs, si on a accepté les bi: 
mensuels, c'est dans le but d'en faire des hebdoma- 
daires. Le but de l'Association est précisément de les 
forcer à devenir des hebdomadaires, s'ils sont bimen- 
suels, et il semble que cette politique portera des 
fruits tôt ou tard. 

Le premier objectif est donc d'aider financièrement 
les membres, et le deuxième est de travailler à augmen- 
ter aussi la qualité du contenu de nos différents jour- 
naux, de leur aider au point de vue rédaction, et nous 
avons un système de consultation assez précieux: le 
conseiller technique se rend dans les différents jour- 
naux, pour les aider à s'organiser et financièrement, 
et au point de vue rédaction, et au point de vue monta- 
ge, etc. Alors ça c'est extrêmement précieux. Notre 
Association joue le rôle de consultant, par l'intermé- 
diaire de Jacques Saumure, pour aider les journaux 
qui commencent. 


0.: Si on revenait à l'Association de la presse franco- 
phone hors Québec. Vous avez bénéficié de quel 
montant de subvention pour la première année? 
R.: La première année, nous avons retiré $20,900. 
Nous avons dépensé, je dirais, 90 0/0 de cet argent 
pour faire des réunions et des cliniques, et pour visiter 
nos journaux. L'administration nous coûte absolu- 
ment rien, parce qu'on n'a pas de directeur, ni à plein 
temps, ni à demi-temps, mais nous avons eu plusieurs 
réunions plénières où nous prenions contact avec les 
représentants des différents ministères du gouverne- 
ment fédéral susceptibles de nous apporter de la pu- 
blicité, et où nous étudions les grandes questions qui 
doivent donner de la vitalité à nos journaux, telles la 
publicité et la rédaction. 


0.: Vous avez eu également une seconde subvention 
du Secrétariat d'Etat? 

R.: Nous avons eu une seconde subvention que nous 
avons reçue il y a environ un mois ou un mois et demie, 
qui était exactement de $30,000. Nous la dépense- 
rons à peu prés dans le même sens, soit aider nos jour- 
naux à s'organiser, à DEVENIR RENTABLES. Si un 
journal n'est pas rentable, si beau soit-il, il ne vivra 
pas. On veut les rendre rentables, et on veut non pas 
qu'ils vivent de charité, mais plutôt parce qu'ils produi- 
sent un bon journal qui soit apprécié par les gens du 
milieu, jeunes et moins jeunes, à cause des nouvelles 
qu'il donne 


Q.: Sur quel point particulier concentrerez-vous vos 
efforts pour l'année à venir? 

R.: On donne un gros coup. On se cantonne, pas 
exclusivement, mais presque, sur la publicité, parce 
qu'on a organisé déjà pas mal de journaux. On pense 
que c'est maintenant le temps de trouver de la publi- 
cité. Là ce qui nous manque c'est d'avoir des gens 
pour mettre en pratique ce que nous avons appris dans 
nos journaux. Il nous faut des gens qui connaissent 
le montage, des gens qui connaissent la composition, 
des gens qui connaissent le journalisme. Nous n'avions 
pas cela autrefois, nous marchions un peu au hasard. 
Nous l'avons passablement bien aujourd'hui, tout cela, 
mais il nous manque les dollars pour payer ces gens- 
là. S'il ne faut pas que nos journaux vivent de charité, 
il ne faut pas non plus que nos gens travaillent par 
charité dans nos journaux. 11 faut qu'ils soient payés 
aussi bien que tous les autres journalistes, tous les 
spécialistes des autres journaux. 


0.: En quoi consiste le programme actuelle du Secré- 
tariat d'Etat, qui veut que des articles paraissent ac- 
tuellement chaque semaine, simultanément, dans les 
journaux de l’APFHQ? 

R.: Le Secrétariat d'Etat verse à notre Association un 
montant X d'argent. Par exemple entre le 29 juin 
et le 31 août 1977, le gouvernement a versé la 
somme de $50,000 à l’Association de la presse franco- 
phone hors’ Québec, et j'ai le devoir de distribuer cela 
à tous les hebdomadaires et bimensuels de notre pays. 
Je joue le rôle, notre Association joue vraiment le rôle 
d'une agence, au même titre que les agences françaises 
et anglaises de Montréal et de Toronto, qui distribuent 
de la publicité au nom des ministères d'Ottawa. 


Au niveau du contenu, nous nous sommes entendus 
assez bien avec Ottawa pour savoir ce que nous vou- 
lions et, jusqu'à présent, je trouve que tout ce qui a 
paru non seulement convient, nais a su rendre service 
à nos journaux, à notre peuple. Jusqu'à présent, je 
me suis fait un devoir de lire d'une façon critique la 
plupart de ces articles-là, et j'ai découvert qu ‘il y avait 
beaucoup à en retirer. Je ne dis pas qu'il faudra tou- 
jours continuer dans ce sens-là. Nous allons varier 
nos articles de façon à plaire à tout le monde, et je 
pense que d'ici la fin de l'année tout le monde sera 
heureux d'avoir reçu cette publicité. [ls doivent aussi 
être rédigés dans un français impeccable, de sorte que 
ceux qui lisent nos journaux puissent en même temps 
apprendre le français. Je note ici un fait qui me con- 
cerne. À Sudbury, plusieurs écoles secondaires se 
servent de notre journal, maintenant, comme manuel 
de classe. Une école reçoit notamment 100 copies 
de chaque numéro. La direction distribue ça aux 
élèves, qui lisent et critiquent Le Voyageur. 11 y a un 
point à souligner: le contenu suggéré par le Secréta- 
riat d'Etat est sous notre entière responsabilité. Nous 
sommes parfaitement libres d'accepter ou de refuser 
ces articles. 


A ce programme, il y a un autre aspect: celui de la 
publicité fédérale susceptible d'être publiée dans cha- 
cun de nos journaux. Si le gouvernement du Canada 
veut l'unité du pays, qu'il nous donne d'abord le 
moyen de vivre et que ses ministères soient là pour le 
prouver. 

Nous sommes des Canadiens français de Halifax à 
Vancouver, nous avons le droit d'être informés dans 
notre langue, comme je demande au gouvernement 
de l'Ontario de m'informer dans ma langue. Je l'ob- 
tiens raisonnablement de l'Ontario et je compte, avec 
le temps, l'obtenir parfaitement en Ontario et parfai- 
tement au Fédéral. Tout ce qui se publie à Ottawa 
pour informer le public et qui découle des différents 
ministères - il y en a 32 je crois, ou 30 +, je crois que 
tout cela devrait paraître dans nos journaux hebdoma- 
daires.… pas seulement dans les quotidiens, qui sont 


, d'ailleurs généralement anglophones dans les provin- 


ces autres que le Québec. Car c'est un droit pour tout 
Canadien français d'être informé dans sa langue. Ca 
n'a pas toujours été mis en application, mais on compte 
qu'avec les événements actuels, et les gouvernements 
actuels, tous les Canadiens seront informés dans leur 
langue. Etre informé dans sa langue, ça veut dire que 
le Canadien français de Tracadie peut être informé en 
français même si c'est une chose qui vient d'Ottawa 
ou d'une autre région, mais publiée par le gouverne- 
ment fédéral. Alors je compte avoir toute la publici- 
té du gouvernement fédéral, pour tous nos journaux 
français d'un océan à l'autre. Nous sommes 14 ac- 
tuellement, nous seront peut-être 15, 20 avant long- 
temps, et je compte que les ministères envoient à tous 
les hebdomadaires et bimensuels français hors Québec, 
situés dans des localités où il n’y a pas de quotidiens 
francophones tels Le Droit et l'Evangéline, envoient, 
donc, la même publicité que celle paraissant dans les 
quotidiens du milieu où ils se trouvent. 


ü.: PORN entrevoyez-vous l'avenir de l’Associa- 
tion: 

R.: Je crois qu'il y à un futur. Evidemment, je suis 
optimiste par nature. Alors peut-être que mon opti- 
misme va me faire déborder les cadres du raisonnable, 
mais je ne le crois pas. Je dis que des 14 journaux qu'il 
y a actuellement, au moins 70.à 75 0/0 deviendront 
rentables d'ici relativement peu de temps. Quand ils 
seront rentables, je tiendrai à avoir d'Ottawa la publi: 
cité que les ministères donnent aux autres journaux. 
Ni plus ni moins. Pour l'instant, on demande plus par- 
ce qu'il s'agit de rendre rentable chacun de ces jour: 


ha dans les différentes provinces autres que le Qué- 
ec. 


Cet espace est acheté par le Secrétariat d'Etat. Les textes 
qui s’y trouvent sont publiés dans les 14 journaux mem- 
bres de l’Association de la press francophone hors 
Québec, APFHQ. ; 


A TE DO Sd nd 


A VENDRE - Miel frais main- 
tenant disponible, Apportez 
vos propres contenants, 60 
Paul's Blvd, 14 milles au sud 
du périmètre sur chemin Ste- 
Marie, 256-1644, 

18-890-JNO 


‘ 

A VENDRE - Norwood - Près 
école et église, Maison de 7 
pièces, 4 chambres à coucher, 
Soubassement fini avec salle de 
récréation, salle de bains (2 
pièces) et chambre supplémen: 
taire, En très bon état, Compo:- 
ser 339-235), 

6-776-JN0 


à vendre 


_Assureurs 


VIE, SANTÉ, INCAPACITÉ, ASSURANCE 
DE GROUPE, RÉGIME DE PENSIONS 


A LOUER :- ST-VITAL- Nou- 
velles maisons (type ‘Town, 
House’') de 3 chambres à cou- 
Cher, Frais de logement: $246, - 
$318.00. Renseignez-vous au 
Village Canadien Coop Ltée, 
4-730, chemin River, Télépho- 
ne: 257-1767, 
26-521-JNO 


E] 
A LOUER - Appartement, 1 
chambre à coucher, très pro- 
pre. Endroit calme, Idéal pour 
couple sans enfant, Près arrêt 
d'autobus, centre d'achats et 
de travail, Stationnement. 
Chauffage inclus dans loyer. 
Près Parc Windsor. $150.00 
par mois, Libre, Appelez John 
668-6807. 
18-897-JNO 


Ç JEAN-CHARLES POIRIER 
Planification d'assurance, 
personnelle et d'affaires 


Bur.: 942-6311 — Rés.: 257-2166 


Est, Lt, 7 With Lid 


ASSURANCES - IMMEUBLES - 
HYPOTHÈQUES mA 
ADMINISTRATIONS DE PROPRIETES 
100, édifice Paris — Téléphone: 943-5408 - Winnipeg 2 


Assurances Aurèle Desaulniers 


390,-boul. Provencher, Tél. : 233-4051 


CLS 


233-1160 


Pour tout service d'assurances AUtOPA( |: 
MA L'A DIE. LAS Fe matietane où te mt) 


FEU VIE 


233-1351 


MAURICE-E. SABOURIN LTD 


195, boul. Provencher., StBoniface (6), Man. 


ASSURANCES DE TOUS GENRES 
AGENCE DE VOYAGES 


Avions 


Bateaux -- Tours 


Avocats-Notaires 


Trains 


TEFFAINE, MONNIN & HOGUE 
AVOCATS ET NOTAIRES 
R.-E. TEFFAINE, C.R., M. MONNIN, 
A.-J. HOGUE, L. TEILLET 
201-185, boulevard Provencher 
Saint-Boniface, Manitoba 
R2H 0G4 
Téléphone: 233-1426 


L.6. MARCOUX,C.R. 
R.L. BÉTOURNAY 

R. GUAY 

D. LABOSSIÈRE 
BERNARD J. RODRIGUE 


| MARCOUX, BE TOURNAY 
& GUAY 


AVOCATS ET NOTAIRES 


Saint-Boniface, Manitoba 


200-170, rue Marion 


R2H OTA4 
(204) 233-8901 


LAURENT-J. ROY 


Avocat et notaire - Tél. : 956-1060 


MONK, GOODWIN & COMPANY 
500, Edifice Canada Trust - 232 avenue Portage 
WINNIPEG 


LAURIER RÉGNIER 
AVOCAT et NOTAIRE 
304, édifice Avenue 

#* 265, avenue Portage 
Winnipeg 
R3B 2B2 

Bureau: tél.: 942-392 


PE 


François AYantRey 


Avocat et Notaire 


25-185, boul. Provencher 
Saint-Boniface, Manitoba 
phone: 233-5029 


a louer 


A LOUER - Rue La Vérendrye, 
Logis de 3 pièces meublé, 
entrée privée, Ce logis convien- 
drait à personne seule ou jeune 
couple, Aucun stationnement, 
Disponible immédiatement. 
$175.00 par mois. Composer 
233-3221 ou 247-3825, 
19-906-JNO 


ÉALL  LL LR LL LL L 
Divers 
7772/77/77 


GARDERIE DE BAMBINS 
pour enfants de 2 à 5 ans, Pour 
plus de renseignements, com- 
poser 247-8660 jour ou soir, 
197, rue Kitson. 2-289-JNO 


HOMME DESIRE RENCON- 
TRER dame bilingue (entre 33 
et 40 ans) qui aime la danse e« 
les voyages. S'adresser à: Boîte 
858, La Liber'é, CP, 9%, St- 
Boniface, 

14-858-JNO 


JEUNE FEMME RESIDANT 
EN FRANCE désire correspon- 
dre avec homme de 40 à 50 ans. 
S'adresser à: Boîte 903, La 
Liberté, C.P. 9,6, St-Boniface. 
19-903-21 P 


Consultez-nous sur 


430, rue Aulneau 


262, rue Marion 
Saint-Boniface, R2H O0T7 
Téléphone: 233-8593 


Pelland Catering 


Traiteurs: mariages, diners. 
réceptions et banquets 


161, Provencher, St-Boniface 
Le R2H 0G2 
TELEPHONE: 247-3319 


LAFRENIERE 
Sheet Metal Ltd. 


Chauffage Ventilation 
“Climatisation de l'air 


401, rue Youville 
St-Boniface 
R2H 2T4 


Téléphone : 233-7946 


PETITES ANNONCES 


LA LIBERTÉ accepte pour publication des “petites 
annonces” au tarif de 10 sous du mot (minimum 
$3.50) pour une première insertion, et 9 sous du mot : 
(minimum $3.) pour la répétition de l'annonce. Ces : 
annonces doivent nous parvenir au plus tard le 
vendredi avant la date de parution du journal. 


TACHÉ AUTO BODY 


317, rue Taché - Tél.: 247-7145 
247-9550 


+ Carosseries endommagées 
+ Voitures rouillées 

+ Peintures métalliques 

+ Peinture originale 

+ Estimés gratuits 


Marc Poulin - Téléphone: 233-6546 | 


FOREST, GUENETTE & CIE 
comptables agréés 


lantiers 


Étes-vous écrivain! 


Vous voulez savoir si vous 
avez l'étoffe d'un écrivain, qui 
plus est un écrivain québé- 
cois avec toute la québécité 
que cela présuppose? Si 
vous répondez à toutes les 
conditions proposées ci- 
dessous, il ne fera aucun 
doute que vous êtes promis à 
la gloire ou, à son défaut que 
vous êtes un génie méconnu. 

ÉPREUVES MORALES 

1) Annoncez sans détours 
qu'à partir de tout de suite, 
vous avez l'intention de vivre 
de votre plume, et cela à tous 
vos proches. Notez leurs 
réactions, analysez-les et 
résumez-les en trois lignes, 
sur le ton de la blague. 

2) Faites imprimer et dis- 
tribuer dans toutes les mai- 
sons de votre quartier un 
fascicule publicitaire où 
vous annoncez que vous 
êtes écrivain. Attendez les 
commandes. 

3) Courez chez l'éditeur. 
Dites-lui que vous venez 


d'achever un roman, Après 
lui avoir promis d'apporter le 
manuscrit dans deux jours, 
rentrez chez vous et com- 
mencez de l'écrire 

4) Entrez en contact avec 
la Postérité et tâächez de lui 
faire dire quel traitement elle 
vous réserve. Envoyez les 
résültats de votre entretien à 
la critique avec une bouteille 
de Montrachet 1957. 

5) Faites la demande à l'un 
quelconque de nos Conseils 
des arts d'une bourse de sé- 
jour à Paris, en vue d'écrire 
une pièce de théâtre. Pen- 
dant les mois d'attente, sui- 
vez jour après jour l'angoisse 
qui vous étreint à la réception 
du courrier. Traduisez vos 
états d'âme en logarithmes. 

ÉPREUVES INTELLEC- 
TUELLES 

1) Installez-vous dans le 
bruit de la maisonnée, à un 
bout de la table de cuisine, 
pendant le souper de famille. 
Écrivez là un traité sur les 


bienfaits de la solitude, sans 
jamais raturer 

2) Relevez le nombre de 
diphtongues qu'il y a dans la 
Bible de l'abbé Crampon. 

3) Etablissez la filiation 
idéologique qui existe entre 
le philosophe Pangloss 
(«Candide») et le professeur 
Tournesol, en vous appuyant 
sur les textes originaux 

4) Faites la description en 
trois pages dactylographiées 
d'un cure-dents, en com- 
mençant par le bout effilé. 

5) Précipitez-vous du 
sommet de l'édifice de la 
Bourse et notez à partir de 
quel étage vous vous êtes 
mis à regretter votre geste. 

Si au bout de ces épreu- 
ves, vous aboutissez à un 
échec, offrez-vos services à 
une association pour le main- 
tien du statu quo fédéraliste 
et déménagez à Toronto. Le 
Québec ne vous mérite pas. 


Albert Brie 


A VENDRE - Une pompe à gaz 
et un incubateur. Composer 
222-9094, 

20-914-20 C 


MARION RUBBER STAMP 


169, rue Marion, 
Saint-Boniface 
Tél.: 233-2211 


Tampons pour tous usages 


Air conditonné 
Gouttières 
Ferblanterie 
Ventilation 


ROSSIGNON 


SHEET METAL & HEATING 
491, ch. Ste-Anne 
Saint-Vital 
R2H OT1 
Tél. : 257-2921 


René André 256-3340 


_ Chiropracteurs 


Rendez-vous 


227 


Tél.: 433-7256 


CENTRE CHIROPRATIQUE 
SAINT-PIERRE-JOLYS 


Rue Jolys Est 
Saint-Pierre, Manitoba 
ROA 1VO 


Rendez-vous 


Chiropraticien: 
Roland-E. Bohémier, D.C. 


Tél. ' 233-3060 


CENTRE CHIROPRACTIQUE 
PROVENCHER 


154, boul. Provencher 
Saint-Boniface, Manitoba 
R2H 0G3 


Dr E.M. FINKLEMAN 


et 
Dr S.A. FINKLEMAN 
Optométristes 


208, Avenue Building 
265, av. Portage 
Winnipeg, Tél. : 942-2496 
Examen de la vue 
et 
Lunettes ajustées 


CHIROPRACTICIENS 
Gilbert-E. Bohémier, D.C 


Wayne A.G. Longstafte, B.S., D.C 


DR HENRI L. MARCOUX 
chiropracticien 

Heures de bureau: 9h a.m. à 12h30 - 1h30 à 5h36 p.m. 

À Téléphone: 452-9803 


226, chemin Saint Mary's 
Saint-Boniface, Manitoba 


Dr. R.J. Lecker, optométriste 
Dr. M.N. Lecker, optométriste 


Examen de la vue 
James Shaen LTD. 
2e étage, édifice Hurtig 
264, avenue Portage 

R3C-0 


B6 
Tél. : 943-6628 


Dr. R.J. STANNERS 


Optométriste 
Examen de la vue 


139, boul. Provencher 
AU REZ DE-CHAUSSEE 
Tél.: 233-3889 


à 


PIERRE J. BEAUDRY, Prop. 


us 


PUTT'S é 


85 DES MEURONS 
ST-BONIFACE 6, MAN. 


=> TRANSFER 


(e] 


* Téléphone: 233-6327 


Service général de déménagement, messageries, etc. 


Gérant: 
Rolly Painchaud 


Tél.: 256-5869 
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La vie ou la mort : 


quelles sont vos chances ? 


Comme le pilote qui lance 
son bolide à tombeau ou- 
vert sur une piste de course, 
ou comme l'intrépide qui en- 
treprend la traversée de l'o- 
céan sur un radeau où à bord 
d'un dirigeable, nous flirtons 
tous avec la mort, 


La plupart d'entre nous 
sont éblouis par les exploits 
des casse-cou. Mais il ne 
nous vient pas à l'esprit que 
nous courons nous-mêmes 
des risques tout aussi 
grands en ne tenant pas 
compte des conseils des ex- 
perts pour améliorer nos 
chances de vie. 


Prenez le cas des maladies 
du coeur. Elles peuvent frap- 
per tous ceux qui se com- 
plaisent à courir le risque de 
fumer un où deux paquets de 
cigarettes par jour, qui ne se 
soucient guère de faire véri- 
fier leur tension artérielle, 
qui se donnent un régime ali- 
mentaire riche en matières 
grasses saturées et en cho- 
lestérol, qui ne se préoccu- 
pent pas de leur poids et se 
refusent à tout exercice phy- 
sique. 


La Fondation des mala- 
dies du coeur appelle tous 
ces exemples ‘les facteurs 
de risque” des maladies du 
coeur et des accidents céré- 
bro-vasculaires,. Ensemble 
ils causent la plupart des 
décès résultant de maladies 
du coeur au Canada. La plu- 
part de ces décès sont pré- 
maturés. Les maladies du 
coeur figurent au tout pre- 
mier rang parmi les causes 
de décès des hommes et des 
femmes âgés de 45 à 64 ans, 
alors que ces derniers sont 


Tél.: 247-6202 


316, rue Des Meurons, Saint-Boniface 


collerre’s 


PRINTING & DUPLICATING 


IMPRIMERIE INSTANTANEE 
DACTYLOGRAPHIE - PHOTOCOPIES 


généralement au sommet de 
leur productivité. Les pertes 
qu'elles occasionnent au Ca- 
nada sur le plan social et 
économique sont effarantes, 
sans parler des tragédies fa- 
miliales qu'elles entrainent. 


La Fondation des mala- 
dies du coeur estime qu'en 
réduisant ces facteurs de 
risque, on peut réduire ses 
chances d'être atteint de cri- 
se cardiaque ou d'accidents 
cérébro-vasculaires (throm- 
boses cérébrales et attaques 
d'apoplexie.) Bien.sûr, on ne 
peut les supprimer tous: on 
ne peut remédier à certains 
facteurs comme l'héridité, le 
sexe et l'âge. 


L'incidence des crises car- 
diaques est plus grande dans 
certaines familles, les hom- 
mes y sont sujets plus jeu- 
nes que les femmes et le ris- 
que d'une crise croît avec 
l'âge. 


Poëtres 
Poteaux 

Bois de charpente 
Produits asphaltés 


L'ÉCOLE DU 
PRÉCIEUX-SANG 


SERVICE - MAISON DE CONFIANCE 


portes et châssis 


Adressez-vous en français àr 
ROGER PERRIN ou GERRY CHOISELAT 
625, rue Marion, Winnipeg, Man. R2J 0K3 
Au téléphone: 233-7121 


La cause principale des 
crises cardiaques et des ac- 
cidents cérébro-vasculaires 
est le durcissement des ar- 
tères ou artérioscléorose, Au 
fil des ans, les matières 
grasses s'accumulent sur les 
parois des artères, un peu 
comme l'oxyde de calcium 
sur la tuyauterie, À un mo- 
ment donné, l'artère devient 
si étroite que le sang ne peut 
plus se rendre au coeur ou au 
cerveau. C'est alors la crise 
cardiaque ou la thrombose, 


Tout le monde, des en- 
fants aux grands-parents, 
est atteint d'artériosciérose à 
des degrés différents, Sa 
progression varie selon les 
individus. Mais on peut la 
freiner en diminuant ses fac- 
teurs de risques. 


Il n'est jamais trop tard 
pour changer votre style de 
vie et pour réduire vos ris- 
ques. Faites vérifier votre 


7” Contreplaqué 
Panneaux à murs 
Produits créosotés 


tension artérielle par votre 
médecin: si elle est trop 
haute, il saura la traiter par 
des médicaments et une 
diète. Survelllez bien votre 
régime alimentaire: un régli- 
me faible en cholestérol et 
en matières grasses contri- 
bue d'ailleurs à vous faire 
perdre de l'embonpoint, Ces- 
sez de fumer, Si les dégats 
ne sont pas trop avancés, le 
coeur et les poumons des 
fumeurs peuvent se regéné- 
rer, Demandez à votre méde- 
cin de vous recommander 
certains exercices physiques 
quotidiens et suivez bien ses 
conseils. 


La Fondation des mala- 
dies du coeur met beaucoup 
d'autres informations de ce 
genre à la disposition de 
tous les membres de la fa- 
mille. C'est gratuit, vous 
n'avez qu'à en faire la deman- 
de. # 


DR 


NORWOOD $44,900 
Joli bungalow de 2 chambres à 
coucher. Sous-sol complète- 
ment fini avec chambre à cou- 
cher, grande salle de récréa- 
tion avec bar, et salle de bains. 
Pour plus de renseignements, 
appelez Roger Vermette 233- 
2431 ou 269-3264, 


SOUTHDALE $44,900 


Magnifique duplex ‘‘côte à cô- 
te”’ de 3 chambres à coucher et 
tapis mur à mur. Sous-sol com- 
prenant très belle salle de ré- 
création avec tapis, bar, foyer 
électrique, une autre sallé de 
bains, un atelier, etc. Appelez 
Marguerite Regnier 233-2431 
ou 453-0264, 


McKAGUE SIGMAR 
REALTY 


EE 


LE CENTRE CULTUREL 
COOPÉRATIF DE 
SAINTE-ANNE 


requiert 
pour septembre 1977, un 


DIRECTEUR 


demande des suppléants pour tous les niveaux 
(maternelle à 12) pour l'année scolaire 77-78. Faire 
parvenir vos demandes à la direction de l'école au 
233-4327 ou à: 


École du Précieux-Sang 
209, rue Kenny 
Saint-Boniface 

R2H 2E5 


[ON] LA CENTRALE DES 
CAISSES POPULAIRES 


recherche un responsable des Services techniques 
pour entrer en fonctions le plus tôt possible. 


Responsabilités: coordonner la formation du person- 
nel, les opérations et l'administration des Caisses Po- 
pulaires et participer au développement et à la distribu- 
tion de programmes d'aide aux Caisses. 


Qualifications: bonne connaissance théorique et pra- 
tique de la comptabilité et de l'administration dans une 
Caisse Populaire. Expérience dans une Caisse serait 
un atout. 


Salaire: à négocier selon expérience et qualifications. 


Les offres d'emploi doivent être soumises en toute 
confidence par écrit au: 


Directeur-général 

La Centrale des Caisses Populaires 
C.P. 68 

Saint-Boniface (Manitoba) 

R2H 3B4 


La 
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à mi-temps, qui s'occupera de l'administration géné- 
rale, de la planification et de l'organisation d'un 
programme culturel, et assumera le rôle d'animateur 
culturel du milieu. 


Exigences: initiative, sens de l'organisation, bonne 
connaissance du français parlé et écrit, connaissance 
du milieu. 


Pour plus de renseignements, communiquer par écrit 
avec Claude Arbez, président, à C.P. 178, Sainte-Anne, 


Manitoba. 
Main-d’oeuvre 


Le du Canada 


170, rue Marion. Tél.: 985-2510 


Centre de Canada 
Manpower 


Centre 


8888 - Technicien en génie électronique. Salaire: $10,400. 
Voiture fournie. Connaissance des caisses enregis- 
treuses électroniques et équipement périférique. 


8894 - Infirmière. Salaire d’après syndicat. Emploi perma- 
nent à plein temps, de 15h30 à 23 heures. Travail situé à 


Saint-Adolphe. 


8893 - Secrétaire. $650.00 par mois. Dactylo: 60 mots-minu- 
te. Dictaphone. Expérience de préférence. Curriculum 
vitae demandé. 


8901 - Couturière, Salaire à négocier. 35 heures de travail par 
semaine. Expérience requise. 


8906 - Travailleur d’entrepôt. $3.50 de l’heure. Expérience 
non requise. De 7h30 du matin à 16h30. 


L'HEURE DE TOMBÉE, ETC. 


Nous rappelons à nos correspondants que l'heure de 
tombée, à LA LIBERTÉ, est le vendredi à 15 heures. La 


parution des communications qui nous parviendront 
après cette heure sera reportée à plus tard, Les textes 
qui sont adressés à LA LIBERTÉ deviennent la 
propriété du journal. Préséance sera accordée aux 
textes courts et dactylographiés. 


À LOUER À SAINTE-ANNE 


Au “Café des As”, Restaurant au sous-sol du Centre 
culturel coopératif, situé près de l'arène et de l'école. 
S'adresser à Claude Arbez, président: 


C.P. 178, Sainte-Anne, 
ou composer 422-5588 


Au service des institutions 
depuis 1960 


La procure générale des 
institutions inc. 


624, avenue Taché, Saint-Boniface 
247-8931 
Germain Champagne, gérant 


Appe 
de candidatures 
mixtes 


Ministère de l'Agriculture du Canada 
Division des céréales et cultures spéciales (Ottawa) 
Direction de la production et de la commercialisation 


CHEF DE LA SECTION DE LA 


PLANIFICATION DE LA PRODUCTION 


Traitement : $25 591 — $29 524 
No de référence : 77-AGR-O-PM-162 (7 0) 


Fonctions 

Formuler et recommander des stratégies de développement 
et d'aide en matière de production agricole; élaborer des 
programmes pratiques de soutien et d'ajustement de la pro- 
duction; planifier, mettre sur pied et diriger des études et 
des analyses continues des programmes et des politiques de 
production agricole. 


Conditions de candidature 

Diplôme universitaire en agriculture ou dans une science 
connexe accepté par une association reconnue d'agronomes. 
Vaste expérience dans les domaines suivants : aliments du 
bétail, céréales, cultures spéciales, oléagineux et cultures 
fourragères; élaboration et évaluation des programmes. Con- 
naissance générale du secteur des céréales et des cultures 
spéciales, de l'économie agricole et des ressources en terres 
agricoles du Canada. Aptitude à communiquer avec les 
cadres supérieurs de l'Etat et de l'industrie. Une maîtrise en 
agriculture serait un atout précieux. 


Exigences linguistiques 

La connaissance du français et de l'anglais est indispensable. 
Les unilingues peuvent se porter candidats s'ils consentent 
par écrit à s'engager dans un programme de formation lin- 
guistique qui pourra, au gré de la Commission de la fonction 
publique, durer jusqu'à un an. La Commission s'assurera 
d'abord de leurs aptitudes linguistiques, puis déterminera le 
lieu des cours. La titularisation ne sera accordée que sile 
programme de formation se termine avec succès. 


Comment se porter candidat 

Remplir le formulaire de demande d'emploiC.F.P.367-4110, - 
on le trouve dans les bureaux de poste, les centres fédéraux 
de main-d'œuvre, et les bureaux de la Commission de la 
fonction publique du Canada, — et le faire parvenir à : 

A. MacDonald 

Agriculture Canada, Division de la Dotation 

en personnel et du perfectionnement 

pièce 1072 B, Edifice Sir John Carling 

Ottawa (Ontario) K1A OC5 


Prière de toujours rappeler le numéro de référence approprié. 


GUS PAINCHAUD 
Insurance Agency Ltd 


11 1, rue Marion 61, ch. Canberra 
Saint-Boniface Saint-Boniface 
Tél! bur,: 233-5242 ! _# Rés. : 253-8822 


ALEXANDER AGENCIES LTD, 
TELEPHONE: 284-5390 


ST-NORBERT 
Bungalow extra moderne, Soubassement très bien fini, garage, 
serre, très belle cour, jardin, 


LA SALLE 
Grande maison, 4 chambres à coucher, sur grand lot. Posses- 
sion immédiate. 


RUE RITCHOT 
Maison, 2 étages, 5 pièces, 2 chambres à coucher, Armoires 
en acajou, salle de bains en couleur, tapis mur à mur. Posses- 
sion immédiate, 


LA BROQUERIE RUE SAVARD 

Bungalow très attrayant, près de 1,200 pieds, décoré avec goût. 
12 salle de bain, tapis mur à mur, etc., etc, Garage attenant, 
grand patio 14 x 52, entrée de voiture pavée, à l'avant, Un an 
seulement, 


APPELEZ JEANNE FILLION 
P. PINEAU 
JOE CAMPEAU 


889-2785 
269-6873 
269-3303 


A. 


Marquis Realty 
365, rue Desautels, près Des Meurons, — 233-7963 


CENTURY 21 


FATIGUÉ DE LA VIE EN APPARTEMENT? Déménagez 
dans votre propre maison avec votre propre lot pour 
$230.00 par mois. Denis Lavigne 233-7963 ou 253-0546. 


DEVENEZ PROPRIÉTAIRE DE VOTRE PROPRE PARC 
AVEC ARBRES FRUITIERS* ESPACE POUR JARDIN. 
La maison est située sur une rue résidentielle tranquil- 
le avec lot de 223 pieds de profondeur. Garage sous 
terre. Beaucoup d'air frais. Denis Lavigne 233-7963 ou 
253-0546. 


INVESTISSEUR - $47,500 - Immeuble de 4 apparte- 
ments sur lot 31 x 157. Garage. Soubassement com- 
plet. Tous les logis ont leur propre plomberie. Revenu 
mensuel total $655.00 Louise Fillion 233-7963 ou 283- 
92999, Denis Lavigne 233-7963 ou 253-0546. 


ST-BONIFACE - 9 pièces, 2 étages. Située sur route 
d'autobus. Garage simple. Louise Fillion 233-7963. 
LA BROQUERIE - Rue principale, 1% étage, 3 
chambres à coucher. Grande cuisine, grand lot. Gara- 
ge. AI Forest 284-6458 ou 233-7963, Louise Fillion 233- 
7963. 

DE LA MORENIE - Bonne maison de famille de 3 
chambres à coucher ou plus, près de l'école, transports 
et toutes commodités. Soubassement complet. Sta- 
tionnement avec prise de courant pour 3 voitures. 
Devrait se vendre rapidement à $37,900. Mme AI Forest 
233-7963 ou 284-6458; Raymond Lavigne, bum: 233- 
7963, ou 253-0546. 

CHEMIN PLESSIS - Bungalew de 5 ans avec garage 
attenant. Grand salon, armoires “citation” dans cuisine 
genre “Island”. Lot de 2 acre bien paysagé. Service 
d'autobus scolaire. Louise Fillion 233-7963. 

LORETTE - Bungalow de 3 chambres à coucher avec 
garage attenant, construit sur commande, sur grand 
lot. Magnifique cuisine genre “Island”. Facilités de 
lavage au 1er étage. On demande $50,000. Louise 


Fillion 233-7963. 
SAINT-BONIFACE - Cuisine 11.6 x 22.6. Idéale pour 


femme qui aime avoir de l'espace pour faire la cuisine. 
Beaucoup d'armoires. 6 ou 7 chambres à coucher. En- 
trée séparée au 2e étage pour les jeunes. Louise Fillion 
233-7963. 

REVENU - Sur Genthon, bien situé à Saint-Boniface. 
Plus de $600.00 de revenu. Duplex en excellent état. 
Prix: $42,000. Appelez Bob Payment 233-7963 ou 
257-0035. 

SAINT-VITAL - Magnifique maison de 2 étages, âgée de 
6 mois. 4 chambres à coucher, 2 salles de bains, 
garage attenant. Construite sur commande avec les 
meilleurs matériaux. Appelez Raymond Lavigne, bur.: 
233-7963, ou 253-0546. 


CHÂLET DONNANT SUR LAC 
Un 2 étages de seulement 3 ans, 3 chambres à coucher, 
2 “Sun deck”. Lot de très grande dimension. Isolé pour 
l'hiver. 40 milles de la ville. Mme Al Forest 233-7963 ou 


284-6458. 


ST-NORBERT LOCALITE DE CHOIX 
Bungalow de 3 chambres à coucher, grande cuisine, 
salon, salle à manger. Soubassement complet, salle de 
récréation, 2 plomberies, allée* d'auto à l'avant don- 
nant au garage, grand lot. Taxes basses. Mme Al 
Forest 233-7963 ou 284-6458. 


AV. NOTRE-DAME ST-BONIFACE 
1 3/4 étage, 4 chambres à coucher, grande cuisine, 
salon et'salle à manger. 1 chambre à coucher et salle 
de bains de 3 morceaux au ter, 3 chambres à coucher 
et salle de bains de 3 morceaux au 2e. Garage nouveau. 
Lot 33 x 122. Le tout pour au-dessous de $28,000. Mme 
AI Forest 233-7963 ou 285-6548. ‘ 


Raymond Lavigne 233-7963 ou 253-0546. 


ST-BONIFACEA  $69,000 


Grand duplex en très bon état 
sur beau lot de 60 pieds, Salle 
de récréation ‘‘Polynesian'”, 


revenu au 2e étage, plus beau- 
coup d'&utres commodités, Le 
tout dans une localité idéale, 


PARC WINDSOR EXCLUSI- 
VE - Maison de 3 chambres à 
coucher, cuisine avec ‘‘Dinet- 
te’”, salle de récréation. En très 
bon état, 


SOUTHDALE - $59,900 - Bun- 

galow très propre, 3 chambres 

à coucher, salle à manger avec 

portes coulissantes donnant sur 

patio, Bonne localité, Proprié- 

taire transféré. Doit vendre. 
de #7 


RUE HEBERT - 534,000 - 
Maison en très bon état, 5 
chambres à coucher, bonne cui- 
sine moderne. Beau lot boisé, 
Peut servir comme maison de 
revers. Open house au public 
le 28 août, de 1h30 à 4h., au 
162, rue Hébert, Saint-Bonifa- 
ce. 


ï 


À 


NORWOOD - Près Précieux- 
Sang. Très beau duplex en très 
bon état. 1 logis de 3 chambres 
à coucher, et un logis de 2 
chambres à coucher. Grand ga- 
rage et beaucoup plus. 


Angle Traverse et Goulet 
Propriété ‘‘zonée’”’ C2 avec 
maison à un étage et demi, 3 
chambres à coucher - sous-sol 
aménagé. 


realtOr 


ST-BONIFACE $29,900 
Deux propriétés situées à l’an- 
gle de Dollard et Langevin, 
Beaucoup de potentiel, Lot 46 
x 120 et zoné R-4, Possibilité de 
construire un ‘‘6-Plex'', Bon 
investissement. 


V 


ROBERT ARNAL - 257-2590 (233-9285) 
Mousseau & Mills Reality 
901, ch. St-Mary's, Saint-Vital 


METRO AGENCIES LTD 


294, rue Marion, St-Boniface, tél.: 233-0182 
Nap et Bernice Gagnon - Rés.: 233-3510 
Ron Gagnon - Rés.: 233-8498 


PLACE  NIAKWA - Beau 
grand bungalow de 4 chambres 
à coucher, salle à manger, salle 
de récréation, foyer ouvert, bar 
avec évier, air conditionné cen- 
tral, Très propre. Garage atte- 
nant, Vendeur déménage en 
Alberta. 


RUE ST-JEAN-BAPTISTE 
Maison, 1 2 étage, 2 chambres 
à coucher ou plus, beau grand 
lot. 


BATIMENT DE COMMER- 
CE - Crème glacée, chiens 
chauds, ‘‘hamburgers’”’. Com- 
prend aussi un très beau logis 
de 2 chambres à coucher. 
NORWOOD - 538,500 - Mai- 
son de 1/2 étage, 2 chambres à 
coucher, salle à manger, sou- 
bassement complet. Garage. 
Près école, autobus et trans- 
port. 


RUE RITCHOT - Maison, 1% 
étage avec 3 petits logis. 


RUE RITCHOT - Maison de 
famille de 2 étages. 


RUE BERRY - Maison, 2 éta- 
ges, 2 logis ou maison de famil- 
le, d 


RUE CATHEDRALE 


Bâtisse de 4 logis. En très bon 
état. En face de l'école et du 


= parc. Provencher. On demande 
LA Hi 


000. 


St-Norbert 
Bungalow style espagnol, situé 
sur beau grand lot - 3 chambres 
à coucher - salle à manger - 
Entrée encaissée - 3 salles de 
bains - garage construit sur 
mesure - en très bonne condi- 
tion. 


honor 


RÉAL 


ESTATE 


220, ch. St-Mary's, Saint:Vital. Tél,: 284-4911 


. ) ' 
e Hiru rive t Jeloquin 


realton 


Résidence: 257-5691 


Ron sf Lecuyer 


A - Nouvelle maison de 1,080 pieds carrés avec grand lot. Tapis mur à 
mur, devanture en pierre, cave isolée et avec plomberie, espace pour 
Foyer ouvert. $47,700 seulement ou meilleure offre. 


B - Nouvelle maison - 1,060 pieds carrés, Cours à l'avant en gazon. 
Maison avec garantie de 5 ans. Tous les frais d'hypothèque et d'avo- 


cat payés. $43,900 seulement. 


C -Nouvelle maison - 936 pieds carrés - Aide du gouvernement pour 
les paiements qui sont éntre $250.00 et 325.00 par mois. $38,500 seule- 


ment, 


E - Lot d'une acre 100’ x 396", avec tuyaux d'égouts, dans village de 
Lorette, $15,900 seulement ou meilleure offre. 


F - Lot d’une demie acre, 100 x 220, entouré de nouvelles maisons, à 


1 mille de Lorette. Prix: $9,900. 


Pour plus de renseignements, appelez Georges Bohémier 257-2590 ou 


256-2432. 


MOUSSEAU & MILLS REALTY 
901, ch. Sainte-Marie, Saint-Vital 


LORETTE ET SAINT-ADOLPHE 
A seulement 40 minutes de Winnipeg, nous vous offrons: 


D - Maison de 2 ans, 1,040 pieds carrés. Belle cuisine et grande salle 
de bains. $40,900 seulement ou meilleure offre. 


Résidence: 233-7496 


McKAGUE SIGMAR 
REALTY 


Centre Southdale — 256-4356 


SOUTHDALE 


NOUVEAU SUR 
LE MARCHE 


Attrayant bungalow de 3 cham- 
bres à coucher, grand salon, 
cuisine familiale ensoleillée, ar- 
moire en bouleau. Poêle et ré- 
frigérateur de couleur cuivre 
inclus. Sous-sol fini, 2 salles de 
bains, grand lot avec beaux 
arbres et jardin. Une aubaine à 
$52,900 seulement. Pour visi- 
ter, appelez Mme Roy 
256-1186, ou McKague Sigmar 
254-4356. 


RUE ARCHIBALD - 2 cham- 
bres à couche: - $27,900. 
PARC WINDSOR - 3 cham- 
bres à coucher - $35,900. 


ST-VITAL - Bungalow - 2 ans - 
1,600 pieds carrés - Offre tous 
les avantages d’une demeure 
luxueuse - Tapis de qualité - 
Salle familiale encaissée ‘‘sun- 
ken’’ avec foyer en pierre - 
grand salon - cuisine familia- 
le - 3 chambres avec salle de 
bains attenant à la chambre des 
maîtres - Autres commodités 
trop nombreuses pour être 


mentionnées - Garage double - 
très grand lot - Construction 
soignée - Doit être vendu - Pour 
visiter appelez Annette Roy 
256-1186, McKague Sigmar 
256-4356. 


RUE ARCHIBALD - 2 cham- 
bres à coucher - $27,900,. 


PARC WINDSOR - 3 cham- 
bres à coucher - $38,900. 


AV. STERLING - 5 cham- 
bres à coucher - $64,900,. 


AV. BANK - 2 chambres à 
coucher - $22,900. 


79 ACRES - Sainte-Anne - 3 
chambres à coucher - $54,900, 


Léo Grouette 257-2363 
McKague Sigmar 256-4356 


ST-NORBERT : Bungalow, 3 
chambres à coucher, salle à 
manger, grande cuisine. Cave 
finie avec salle familiale, cham- 
bre à coucher et salle de bains 
de 3 morceaux, Grand lot 60 x 


148. Grand garage. Léo 


Grouette 257-2363. 


125, chemin Sainte-Anne, Saint-Vital R2M 271 


VOTRE BUDGET L'APPROUVERA 


Pour une fois, vous avez la chance d’être propriétaire d’une 
maison de 4 chambres à coucher sur la Hindley pour $25,900. 
Minimum comptant: $250.00 par mois seulement. S.V.P. 
MST Pelletier, rés.: 233-9207, ou Danis Realty Ltd, 


ST-VITAL - Belle maison de 3 ch. à c., salle de récréation, 
tapis mur à mur, air conditionné central. Prix réduit à $48,900. 
Appelez Claude Fréchette ‘‘pager’’ 943-8889 code 224, ou 
Danis Realty Ltd. 257-2570. 


ST-BONIFACE - Maison de 2 ch. à c. avec cave à la grandeur. 
2 ch, à c. au sous-sol et revenu du logis du sous-sol avec entrée 
privée à l'extérieur. Stationnement pour 4 autos. Pour plus de 
renseignements, appelez Claude Fréchette ‘‘pager’’ 943-8889 
code 224, ou Danis Realty Ltd. 257-2570. 


17 MILLES DE WINNIPEG 39,900 
Bungalow de 8 ans - 2 ch. à c. - grande cuisine, cave à la 
grandeur. Sur lot d’une acre. Appelez Aimé Fillion, rés.: 256- 
Site ‘“pager’” 943-8889 code 260, ou Danis Realty Ltd. 


DANIS REALTY LTD. ::. 2572570 


ST-BONIFACE- Maison de 2 chambres à coucher complète- 
ment rénovée - nouvelle cave - nouvelle plomberie - nouvelle 
installation électrique - tapis mur à mur, Appelez Claude 
Fréchette 943-8889 code 224, ou Danis Realty Ltd. 257-2570. 
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